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Les membres du Bureau politique de
l’USFP Mohamed Benabdelkader et
Jaouad Chafik ont passé en revue la
situation politique dans notre pays et

les développements et changements politiques,
économiques et sociaux lors d’une réunion or-
ganisée récemment à Al Hoceima par le secré-
tariat provincial du parti, et ce dans le respect
total des mesures préventives et sanitaires.

Les deux membres du Bureau politique
ont rappelé, devant les membres du secrétariat
provincial du parti, la Chabiba ittihadia et les
anciens secrétaires provinciaux, les derniers dé-
veloppements concernant la question du Sa-
hara marocain, notamment la reconnaissance
par les Etats-Unis de la souveraineté pleine et
entière du Maroc sur son Sahara et l’ouverture
par plusieurs pays africains, arabes et améri-
cains de consulats dans les principales villes du
Sahara marocain, à savoir Laâyoune et Dakhla.

Mohamed Benabdelkader et Jaouad Cha-
fik ont, par ailleurs, mis en exergue le rôle im-
portant joué par les Ittihadis et les Ittihadies
d'Al Hoceima dans la gestion de l’épisode
marqué par le mouvement de protestation que
la ville a connu, soulignant qu’ils ont défendu
les revendications légitimes de ces manifesta-
tions, ce qui leur a valu le respect de tout le
monde aux niveaux national, régional et local
ainsi que celui des forces politiques toutes ten-
dances confondues.

Il convient de rappeler que le 10ème
Congrès national de l’USFP tenu en 2017 a
considéré comme officiel un document pré-
senté par les congressistes représentant Al Ho-
ceima.

Les membres du Bureau politique ont
également évoqué les fraudes qui ont entaché
les précédentes élections législatives, ce qui a
privé l’USFP d’un siège mérité.

La rencontre de Mohamed Benabdelka-
der et Jaouad Chafik avec les militants du parti
à Al Hoceima a constitué une occasion pour
faire le point sur un certain nombre de ques-
tions qui préoccupent la population, notam-

ment en ce qui concerne les opportunités
d'emploi pour les jeunes de la région qui, mal-
gré la présence d'infrastructures et de routes
importantes, souffre d’un manque d’investis-
sements qui pourraient générer des postes
d’emploi.

Ils ont également mis l’accent sur la pau-
vreté et la précarité dont souffre la majorité des
familles de la région, ce qui nécessite la mise
en place d'une politique sociale juste et équita-
ble leur garantissant une vie digne.

Pour sa part, le secrétariat provincial d’Al
Hoceima a souligné dans un communiqué que
cette réunion s’inscrit dans «le cadre de la dy-
namique organisationnelle que notre parti
connaît, en particulier en ce qui concerne son
interaction positive avec les développements
des champs politique et sociétal, et ses posi-
tions sages et rationnelles concernant les chan-
gements stratégiques et politiques qui ont eu
lieu aux niveaux régional et international, et ce

conformément aux décisions du 10ème
Congrès du Parti confirmant la nécessité de
l’ouverture et de la reprise de l'initiative pour
que l'USFP occupe sa position naturelle
d'avant-garde au sein des partis politiques im-
portants et influents de notre pays».

Le communiqué du secrétariat provincial
a aussi évoqué les derniers développements
sur la scène politique et nationale en général et
l'expérience de l’USFP aussi bien quand il était
dans l'opposition que pendant sa participation
à la gestion de la chose publique.

La voix de la Chabiba ittihadia a été forte
lors de cette rencontre en soulignant une fois
de plus son appui de principe aux revendica-
tions socio-économiques légitimes exprimées
par les habitants de la région et la jeunesse en
particulier, appelant à cet égard à accélérer la
dynamique de réalisation des projets et à attirer
des investissements qui pourraient créer des
opportunités d’emploi et de la richesse. 

La Chabiba a également mis l’accent sur
la nécessité de rétablir et de renforcer la
confiance en libérant les autres détenus du
Hirak d’Al Hoceima, afin de tourner définiti-
vement cette page douloureuse de l’histoire de
cette région et pour que les prochaines
échéances soient l'occasion d'une large parti-
cipation institutionnelle en vue de consolider
la voie démocratique et développementale de
notre pays.

Il convient de préciser que Mohamed Be-
nabdelkader a tenu une réunion avec les mem-
bres de la Chabiba ittihadia à Al Hoceima dont
trois jeunes étaient parmi les détenus du Hirak
et qui avaient purgé leur peine de prison et re-
joint les rangs de la Chabiba, car ils considèrent
que l’USFP est le parti qui défend les droits
des citoyens et ceux de la région faisant partie
d'une grande famille qu’est la nation maro-
caine.

T.M

Mohamed Benabdelkader et Jawad Chafik hôtes du Secrétariat provincial de l'USFP à Alhoceïma               

Tout en soutenant les revendications légitimes de 
la région, le parti de la Rose a su gérer avec sagesse 
et rationalité l'étape marquée par des protestations

Dans le cadre de la dyna-
mique politique et orga-
nisationnelle que connaît
notre parti depuis le lan-

cement du processus de réconcilia-
tion et d'ouverture, de nombreux
acteurs représentant divers domaines
socio-professionnels et de la société

civile ont décidé de rejoindre les rangs
de l'USFP et ce, en partant du prin-
cipe des rôles accomplis par notre
parti. A cet effet, une commission
préparatoire a été instaurée représen-
tant une large frange des personnes
convaincues d’adhérer au parti de la
rose. 

Le Premier secrétaire, Driss
Lachguar, qui avait reçu les membres
de ladite commission début décem-
bre, avait tenu à saluer cette étape, qui
s'inscrit dans un contexte partisan et
national exceptionnel, rappelant les
défis auxquels notre pays est
confronté face à la pandémie et les
enjeux placés sur les acteurs poli-
tiques, sociaux et économiques pour
faire face à la crise que traversent tous
les pays, y compris notre pays.

De même qu’il a fait part de la
nécessité d'une mobilisation nationale
à même de permettre à l’acteur parti-
san de contribuer à la participation, à
l'encadrement et à l'accompagnement
au service de l'intérêt national. Ce qui
nécessite de redoubler d'efforts, en
particulier dans les petites villes et les
campagnes dont la ville de Tiflet.

Partant de là, il a été décidé de
tenir le 9 janvier l’assemblée constitu-
tive de la section de Tiflet au siège
central du parti à Rabat, sous la direc-

tion de Saadia Bensahli, membre du
Bureau politique.

Les travaux de cette assemblée,
qui ont été entamés par la lecture de
la Fatiha à la mémoire du regretté Ab-
derrahim Bouabid, des martyrs ainsi
que de toutes les victimes de la
Covid-19, ont vu la présence de 26
membres, sachant que toutes les me-
sures de précaution sanitaire ont été
prises au préalable.

Mme Bensahli a prononcé, en
cette occasion, un discours d’orienta-
tion dans lequel  elle a mis l’accent sur
l’adhésion au parti de nombreuses
potentialités de la ville,  ce qui reflète
clairement la place et la présence re-
marquées de l’USFP toujours à
l’écoute des doléances des citoyens et
prédisposé à défendre leurs intérêts et
à faire entendre leurs voix.  

Conformément aux principes du
parti et à ses statuts, Abdelmalek
Aouri a été élu au poste de secrétaire
de la section, faisant savoir que le

choix de l’Union socialiste des forces
populaires a été une conviction for-
mulée par tous afin de traduire en réa-
lité les objectifs et les aspirations des
différentes couches sociales de la ville
de Tiflet. 

Il y a lieu de souligner que l’esprit
de parité pour ce qui est de la repré-
sentativité au sein du bureau de la sec-
tion a été bel et bien présent. Ainsi
sur les 13 membres dont le président,
l’on note la présence de quatre
femmes dans un bureau animé par la
volonté de servir les habitants de Ti-
flet.  

Ci-dessous, par ailleurs, la liste des
membres du bureau de la section Ti-
flet-Khémisset : Abdelmalek Aouri,
Said Hamri, Samira El Amraoui, Mo-
hamed Zekri, Meryem Lahmer, Walid
Kadouri, Ghita Mellouk, Merzouk El
Houcine, Kawtar Yaakoubi, Younes
Belkouach, Fahd Abdelouamami,
Yassir Khiyar et Farid Belhissi.

H.T

Assemblée constitutive de la section du parti à Tifelt-Khémisset

L'USFP se renforce à travers les régions
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Covid-19 : La mise sous cloche prorogée d'une semaine
Le gouvernement a décidé

de prolonger d’une se-
maine, à compter d'hier 13

janvier à 21h, les mesures de pré-
caution adoptées le 23 décembre
dernier pour lutter contre le coro-
navirus.

Dans un communiqué, le gou-
vernement précise que cette déci-
sion intervient suite à l’évolution
de la situation épidémiologique au
niveau mondial et l’apparition de
nouvelles variantes du virus dans
des pays voisins et sur la base des
recommandations de la commis-
sion scientifique et technique
concernant la nécessité de renfor-
cer les procédures de l’état d’ur-
gence sanitaire et de maintenir les

mesures et procédures nécessaires
pour lutter contre le coronavirus
(Covid-19).

Le gouvernement rappelle que
ces mesures de précaution concer-
nent:

1- La fermeture des restau-
rants, cafés, commerces et
grandes surfaces à 20h00;

2- Couvre-feu nocturne de
21h00 à 6h00 à l’échelle nationale,
sauf  cas exceptionnels;

3- L’interdiction des fêtes et
des rassemblements publics ou
privés.

Toutes les mesures de précau-
tion annoncées précédemment se-
ront maintenues, conclut le
communiqué.

Boukadoum parti en catastrophe quémander le soutien de Prétoria

Alger ne sait plus à quel allié se vouer
Le ministre des Affaires

étrangères, Sabri Bouka-
doum, a effectué une vi-
site de travail de deux

jours en Afrique du Sud pour sol-
liciter l’appui de ce pays africain
dans la sale guerre que mènent
l’Algérie et ses sbires depuis des
années contre le Maroc et son in-
tégrité territoriale. 

En effet, la question du Sahara
marocain a été le point principal de
cette visite. Selon l’agence de pro-
pagande du régime algérien, APS,
qui a relayé un communiqué com-
mun, Sabri Boukadoum et la mi-
nistre sud-africaine des Relations
internationales et de la Coopéra-
tion, Naledi Pandor, «ont débattu,
mardi à Pretoria, de la question du
Sahara et réaffirmé leur "plein
appui" à la nomination immédiate
d'un nouvel envoyé personnel du
Secrétaire général des Nations
unies» pour le Sahara. Ce poste est
vacant depuis la démission de l'an-
cien émissaire, l'Allemand Horst
Kohler, en mai 2019, alléguant des
raisons de santé.

Cette agence a ajouté que «les
deux ministres se sont déclarés
"gravement préoccupés par l'esca-
lade des tensions militaires" au Sa-
hara marocain. Et de réaffirmer
"leur position qui consiste à parve-
nir à une solution politique juste,
durable et mutuellement accepta-
ble, qui assurera l'autodétermina-
tion du peuple du Sahara, à travers
la tenue d'un référendum libre et
équitable, conformément à la réso-
lution 690 (1991) du Conseil de sé-
curité et des résolutions
ultérieures».

Commentant cette informa-
tion, Moussaoui Ajaloui, expert as-
socié à Ames-Center, a souligné
dans une déclaration à Libé que
l’Algérie est de plus en plus isolée
et esseulée sur la scène arabe, afri-
caine et internationale et cherche à
donner un nouvel élan à sa diplo-
matie qui a essuyé des revers ces
derniers mois dans l’affaire du Sa-
hara marocain, notamment après la

reconnaissance par les Etats-Unis
de la souveraineté pleine et entière
du Royaume du Maroc sur son Sa-
hara.

«Selon certaines sources mé-
diatiques, Sabri Boukadoum s’est
rendu en Afrique du Sud pour ren-
contrer des dirigeants de l’ANC
qui ont de bonnes relations avec
quelques Démocrates en vue de
pousser le nouveau président amé-
ricain, Joe Biden, à revenir sur la
décision de son prédécesseur
concernant le Sahara marocain», a
expliqué Moussaoui Ajaloui, ajou-
tant qu’il est peu probable que cela
arrive, vu que le sous-secrétaire
d'Etat américain en charge des
questions du Proche-Orient et de
l'Afrique du Nord, David Schen-
ker, avait souligné dans sa visite au
Maroc la semaine dernière que les
relations entre le Maroc et les
Etats-Unis sont stratégiques et ins-
titutionnelles.

Selon ce chercheur spécialiste
des affaires africaines, une autre
raison qui pourrait expliquer le dé-
placement du ministre algérien à
Pretoria serait de sauver son poste.
L’on sait que la presse algérienne a
fortement critiqué Sabri Bouka-
doum pour son inefficacité et son
échec dans la gestion de l’affaire du
Sahara marocain et qu’il pourrait
être viré de son poste comme
c’était le cas du général-major Mo-
hamed Bouzit dit «Youssef», chef
de Direction générale de la docu-
mentation et de la sécurité exté-
rieure (DGDSE) qui a été démis de
ses fonctions il y a quelques jours
parce qu’il a échoué dans la gestion
des questions régionales comme le
dossier libyen et le dossier du Sa-
hara marocain.

Il a été vivement critiquée ces
dernières semaines, quand son
inefficacité a été clouée au pilori de
la part même de médias proches
du pouvoir. Ce à quoi Boukadoum
avait réagi en promettant qu’avec
«le retour du président Abdelmad-
jid Tebboune, l’Algérie va passer à
la vitesse supérieure».

Par ailleurs, Moussaoui Ajaloui
a souligné que les événements qu’a
connus l’Algérie ces derniers mois
confirment qu’il y a une volonté de
liquider toutes les personnalités
politiques ou sécuritaires proches
de l’ancien chef  d’Etat-major algé-
rien, Ahmed Gaïd Salah, qui a lui-
même trouvé la mort dans des
circonstances obscures quelques
jours après l’élection d’Abdelmajid
Tebboune à la présidence en dé-
cembre 2019.

Ces derniers jours, Amar Bous-
sis, ancien président de la Cour de
justice militaire, a été tué par des

inconnus. Il a occupé plusieurs
fonctions au sein de la justice mili-
taire à l'époque de la soi-disant «dé-
cennie noire» puis sous le règne de
Bouteflika. Et puis, il a été limogé
par le général Said Chengriha en
mai dernier.

Et selon le site Sputniknews, la
«‘dégaïdidation’ a également été
marquée par la traduction devant la
justice militaire de ses plus proches
collaborateurs (de Gaïd Salah), no-
tamment le général Wassini
Bouazza, ex-patron de la Direction
générale de la sécurité intérieure
(DGSI), service de contre-espion-

nage, et le général Abdelkader
Lachkhem qui dirigeait le départe-
ment transmissions, systèmes d’in-
formation et guerre électronique
de l’armée.  L’adjudant-chef  Guer-
mit Bounouira, l’aide de camp de
Gaïd Salah, les a rejoints à la prison
de Blida après avoir été extradé par
la Turquie». Et la même source
d’ajouter : «Ses enfants devraient
également être poursuivis après la
dénonciation de l’homme d’af-
faires et député Bahaeddine Tliba,
lui-même condamné pour des af-
faires de corruption».

Mourad Tabet 
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Le Maroc et les Etats-Unis satisfaits
du bilan de leur coopération militaire
Tenue à Rabat de la 11ème réunion du Comité consultatif de défense

En exécution des Hautes
instructions Royales re-
latives à la tenue de la

11ème session du Comité
consultatif  de défense (DCC),
le ministre délégué auprès du
chef  du gouvernement chargé
de l'Administration de la Dé-
fense nationale, Abdeltif  Lou-
dyi, a reçu, mardi au siège de
cette Administration, le sous-se-
crétaire à la Défense US, chargé
des Affaires politiques,  An-
thony Tata, en visite de travail
de trois jours dans le Royaume
à la tête d'une importante délé-
gation militaire.

Au début de leurs discus-
sions, les deux responsables ont
exprimé leur satisfaction quant
à la solidité, l'excellence et la du-
rabilité des liens privilégiés et du
partenariat stratégique d'excep-
tion qui unissent les Etats-Unis
d'Amérique et le Royaume du
Maroc, indique un communiqué
de l’état-major général des
Forces Armées Royales (FAR).

Ils ont également mis en
exergue leur ambition de déve-
lopper davantage ces relations
séculaires dans le même esprit
d'amitié, de compréhension
mutuelle et de confiance parta-
gée, rapporte le communiqué. 

Dans ce sillage, les deux res-
ponsables ont souligné l'impor-
tance de la décision de
l'Administration américaine de
reconnaître la pleine souverai-
neté du Royaume du Maroc sur
l'ensemble de la région du Sa-

hara marocain. 
Cette reconnaissance rend

l'initiative marocaine d'autono-
mie la seule solution réaliste, sé-
rieuse et pragmatique du conflit
régional concernant nos pro-
vinces du Sud, selon la même
source.

Les deux responsables ont
également souligné que cet évè-
nement historique aura certai-
nement des impacts positifs sur
la géostratégie de la région ainsi
que sur la paix, la stabilité, la sé-
curité et l'intégration écono-
mique du Maghreb, du Sahel et
du Moyen-Orient. M. Loudyi a,
par ailleurs, mis en exergue l'en-
gagement constant, sous le lea-
dership de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, du Maroc en
tant qu'acteur important de sta-
bilité régionale, et ce par le dé-
ploiement d'une stratégie
multidimensionnelle en matière
de lutte contre le terrorisme, les
trafics illicites et de gestion hu-
maniste de la crise migratoire.

Les deux responsables ont
exprimé leur satisfaction quant
au bilan positif  de la coopéra-
tion militaire bilatérale. Régu-
lière, dense et diversifiée, cette
coopération concerne notam-
ment la formation des cadres,
l'échange d'expertise et l'organi-
sation d'exercices conjoints
d'envergure.

Elle est, par ailleurs, ponc-
tuée par la tenue régulière de
réunions du Comité consultatif
de défense. M. Loudyi a pro-

posé de consolider la coopéra-
tion militaire avec les Etats-
Unis, en invitant le
Département de la défense
américain à explorer davantage
les opportunités de collabora-
tion pour l'implantation au
Maroc de projets conjoints d'in-
dustrie de défense, selon la
même source.

Dans la même journée et en
exécution des Hautes instruc-
tions de S.M le Roi, chef  su-
prême et chef  d'état-major
général des FAR, le général de
corps d'armée, inspecteur géné-
ral des FAR, a reçu au niveau de
l'état-major général des FAR, le
sous-secrétaire à la Défense
américaine, chargé des Affaires

politiques, en présence du géné-
ral de corps d'armée, comman-
dant la Gendarmerie Royale. 

A cette occasion et dans le
cadre de la onzième réunion du
DCC maroco-américain, une
séance de travail restreinte a été
co-présidée par le général de
corps d'armée, inspecteur géné-
ral des FAR et le sous-secrétaire
à la Défense américaine, chargé
des Affaires politiques, poursuit
le communiqué.

Il s'en est suivi une séance
plénière à laquelle ont assisté les
membres de la délégation amé-
ricaine, le commandant de la
Gendarmerie Royale et les chefs
des organes de l'état-major gé-
néral des FAR, avec au menu la

coopération militaire maroco-
américaine et les perspectives de
son développement.

Les deux délégations maro-
caine et américaine ont, à cet
effet, discuté les différents as-
pects et orientations essentiels à
la réalisation de l'interopérabi-
lité.

La réunion du DCC ma-
roco-américain, qui se tient tous
les deux ans de manière alterna-
tive à Rabat et à Washington,
s'inscrit dans le cadre de la coo-
pération militaire bilatérale qui
porte essentiellement sur les do-
maines de la formation, de l'en-
traînement, des équipements
militaires et de la logistique,
conclut le communiqué. 

Vers la création d’un noyau universitaire à Chichaoua

Une convention de partenariat
portant sur la création d’un
noyau universitaire dans la

province de Chichaoua a été signée,
mardi, entre l’Université Cadi Ayyad
(UCA) de Marrakech et le Conseil pro-

vincial de Chichaoua.
Signée par le président du Conseil

provincial, Said El Mouhajiri, et le pré-
sident de l’UCA, Moulay Hassan Hbid,
en présence du gouverneur de la pro-
vince de Chichaoua, Bouabid El Guer-
rab, en marge de la session ordinaire du
conseil provincial au titre du mois de
janvier courant, cette convention vise à
élargir l’offre de l’enseignement supé-
rieur dans la province à travers la créa-
tion de structures et filières
universitaires au profit des étudiants.

En vertu de cet accord, les deux par-
ties œuvreront à définir les différentes
étapes techniques (acquisition du foncier
du projet) et organisationnelles (nature
de la structure universitaire et les spécia-
lités scientifiques) dans la perspective de
l’élargissement de l'offre de l'enseigne-
ment supérieur dans la province et la
consécration du rôle de l’université dans
la promotion de la formation, la re-
cherche scientifique et son ouverture sur
son environnement.

Cette session ordinaire du conseil

provincial de Chichaoua a été marquée
par l’examen de la question de l’acquisi-
tion du foncier (20 hectares) dédié au
projet de création dudit noyau universi-
taire dans la ville de Chichaoua.

Les membres du conseil ont égale-
ment approuvé une convention relative
à la création du Groupement des collec-
tivités territoriales "Chichaoua Environ-
nement" pour la gestion du secteur des
déchets ménagers solides et leur traite-
ment, ainsi qu’une convention de parte-
nariat pour la construction d’un pont sur
Oued Seksaoua, signée entre le conseil
provincial et la commune Lalla Aziza.

Cette session a été aussi marquée
par l’approbation d’une convention re-
lative aux frais d’adhésion à l’Associa-
tion marocaine des présidents des
conseils préfectoraux et provinciaux
(AMPCPP), signée entre cette associa-
tion et le conseil provincial de Chi-
chaoua, ainsi que la présentation d’un
exposé sur l’évaluation de la gestion du
transport scolaire au titre de l’année
scolaire 2019-



En proie à un "tsunami" de
cas de Covid-19, l'Irlande est
passée en quelques se-
maines du statut de bon

élève dans la lutte contre la pandémie à
celui peu enviable de pays présentant le
plus haut taux de transmission dans le
monde. Le pays de cinq millions d'ha-
bitants ne déplore que 2.397 morts et
la manière dont il s'est sorti des deux
premières vagues a suscité les éloges.
Pas plus tard qu'en décembre, il présen-
tait le taux d'incidence le plus bas de
l'Union européenne après avoir été le
premier pays européen à instaurer un
deuxième confinement.

Mais avec 1.288 nouveaux cas
confirmés par million d'habitants lundi
selon les données compilées par l'uni-
versité d'Oxford (en moyenne sur sept
jours), il détient désormais une triste
première place, devant la République
tchèque et la Slovénie.

Entre temps, les fêtes de Noël sont
passées par là et le variant britannique
du virus, considéré comme plus conta-
gieux, est arrivé sur le sol irlandais. Selon
les statistiques officielles, l'Irlande enre-
gistrait au 1er janvier à peine plus de
93.000 cas, chiffre qui a depuis dépassé
les 150.000.

Mardi, la Suisse a annoncé la mise
en place d'une quarantaine pour les
voyageurs en provenance d'Irlande, tan-
dis que le directeur des questions d'ur-
gences sanitaires à l'OMS, Michael
Ryan, soulignait que le pays affronte ac-
tuellement "l'une des augmentations du
nombre des cas de la maladie les plus
fortes" dans le monde.

Selon les services sanitaires irlan-
dais, les hôpitaux sont au bord de la
rupture. Ils comptaient selon les chiffres
publiés mardi 1.700 patients infectés
par le virus, quasiment le double du
chiffre enregistré pendant le pic de la
première vague du printemps.

Pour lutter contre le "tsunami" de
contaminations, selon les termes du

Premier ministre Micheal Martin, l'Ir-
lande a mis en oeuvre après Noël un
troisième confinement dont les durcis-
sements successifs ont entraîné la fer-
meture des écoles, commerces
non-essentiels et pubs, restaurants et
hôtels. Sauf  participation à une tâche
"absolument essentielle", "vous n'avez
aucune raison d'être en dehors de chez
vous", a lancé la semaine dernière le
chef  du gouvernement centriste.

Quelques semaines auparavant,
l'Irlande faisait partie des pays qui
avaient le plus desserré l'étau des res-
trictions pour les fêtes. Des bars aux
salles de gym en passant par les salons

de coiffure, les commerces dits "non-
essentiels" étaient ouverts en décembre.
Selon les médias locaux, ce relâchement
a été décidé à l'encontre des recom-
mandations de l'équipe de scientifique
chargée de conseiller le gouvernement,
qui prônait un maintien des restrictions.
Il était ainsi permis de se rassembler
jusqu'à trois foyers différents afin que la
population puisse passer un "vrai
Noël", avait souligné le Premier minis-
tre.

Selon le médecin-chef Tony Holo-
han, un niveau d'interactions sociales
comparable à celui qui avait lieu avant
la pandémie a été observé avant Noël,

favorisant la propagation du virus.
L'Irlande recense aussi nombre de

cas du variant du virus détecté au
Royaume-Uni, jusqu'à 70% plus conta-
gieux selon les autorités sanitaires bri-
tanniques. La première semaine de
l'année, le nouveau variant représentait
45% des échantillons testés en Irlande,
selon les autorités sanitaires.

Pour tenter d'enrayer la propaga-
tion, le pays a suspendu les vols en pro-
venance de Grande-Bretagne jusqu'au
9 janvier et exige désormais un test né-
gatif  à l'arrivée, mesure étendue à tous
les pays à partir de samedi.

Cependant, certains médias ont

souligné le rôle que la frontière avec la
province britannique d'Irlande du Nord
a pu jouer contre ses efforts face à la
propagation de la nouvelle variante en
provenance de Grande-Bretagne.

Selon les termes de l'accord de paix
conclu en 1998 pour mettre fin à trois
décennies de lutte sanglante entre répu-
blicains et unionistes, la frontière de
près de 500 kilomètres doit rester ou-
verte.

Micheal Martin a jugé lundi "très
difficile" de rendre étanche la frontière
et "trop simpliste" de mettre en cause
une seule région dans la propagation
vertigineuse du virus.

Début de la campagne de vaccination en Jordanie
La Jordanie a lancé mer-

credi sa campagne de
vaccination contre le

nouveau coronavirus en com-
mençant par le personnel soi-
gnant, les personnes atteintes
de maladies chroniques et
celles âgées de plus de 60 ans.

Amman avait annoncé sa-
medi avoir accordé une "li-
cence d'urgence" pour utiliser
le vaccin chinois de Sino-
pharm, deuxième vaccin à être
approuvé en Jordanie après
l'américano-allemand de Pfi-
zer-BioNTech.

Les premiers vaccins ont

été administrés dans des hôpi-
taux et centres de santé, a
constaté un photographe de
l'AFP. Le ministère de la Santé
a désigné 29 centres de vacci-
nation à travers la Jordanie,
dont sept dans la capitale. Le
plan des autorités est de vacci-
ner environ le quart des 10
millions d'habitants. Le vaccin
est gratuit pour les Jordaniens
et les résidents étrangers.

Quelque 200.000 per-
sonnes, répondant aux critères
fixés par les autorités, se sont
inscrites sur une liste électro-
nique que le ministère de

Santé a mise à disposition fin
décembre pour ceux qui sou-
haitent se faire vacciner. Le se-
crétaire général du ministère
de la Santé, Waël Hayajné,
s'est félicité à la télévision que
la Jordanie figure parmi les
"40 premiers pays à vacciner"
contre le nouveau coronavi-
rus.

La Jordanie a enregistré
310.000 cas d'infection au
Covid-19 et plus de 4.000
décès. Cinq cas du variant bri-
tannique du virus, considéré
comme plus contagieux, ont
été signalés. 

Comment l'Irlande est devenue le pays
où le coronavirus se répand le plus vite 
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Aux Etats-Unis, première exécution 
fédérale d'une femme en près de 70 ans
Les Etats-Unis ont procédé

mercredi à la première exé-
cution fédérale d'une femme
en près de 70 ans, qui sera

l'un des derniers actes de la présidence
de Donald Trump.

"Lisa Montgomery, 52 ans, a été
exécutée au pénitencier fédéral de
Terre-Haute" dans l'Indiana, a an-
noncé dans un communiqué le minis-
tère de la Justice. Sa mort, causée par
une injection létale, a été constatée à
01H31 (06H31 GMT). La Cour su-
prême avait auparavant donné son feu
vert à l'exécution dans la nuit, rejetant
les ultimes recours des avocats de la
condamnée malgré le désaccord de
trois magistrats progressistes.

En 2004, Lisa Montgomery avait
tué une femme enceinte de huit mois
afin de lui voler son foetus. Dans l'in-
capacité d'avoir un nouvel enfant, elle
avait repéré sa victime, une éleveuse
de chiens, sur internet et s'était présen-
tée à son domicile dans le Missouri
sous prétexte de lui acheter un terrier.

Sur place, elle l'avait étranglée, lui
avait ouvert l'utérus, avait pris le bébé
-- qui a survécu -- avant de l'abandon-
ner dans une mare de sang.

Sans nier la gravité de son crime,
ses avocats avaient souligné qu'elle
souffrait de troubles mentaux sévères,
conséquences de violences et viols en
réunion subis dans son enfance. Elle
avait été condamnée à mort en 2007
dans le Missouri.

Lundi soir, un juge fédéral avait
ordonné de surseoir à son exécution,
le temps d'évaluer son état mental.
"Mme Montgomery est si éloignée de
la réalité qu'elle ne peut pas compren-
dre rationnellement le motif  de l'ad-
ministration pour son exécution",
avait estimé le juge Patrick Hanlon.

Une cour d'appel, saisie par le mi-
nistère de la Justice, avait toutefois an-

nulé cette décision mardi et la Cour
suprême, profondément remaniée par
Donald Trump, a validé sa décision.

Le temple du Droit américain, qui
avait été saisi de deux autres recours
distinct, a à chaque fois donné raison
aux avocats du gouvernement.

Les dernières exécutions fédérales
de femmes remontent à 1953, celles
de Bonnie Brown Heady pour enlè-
vement et meurtre et d'Ethel Rosen-
berg de la même année pour
espionnage, rappellent les médias
américains.

Fervent partisan de la peine capi-
tale, comme ses électeurs les plus
conservateurs, Donald Trump a par
ailleurs ignoré une demande de clé-
mence adressée par les soutiens de
Lisa Montgomery. L'avocate de Lisa

Montgomery, Kelley Henry, a qualifié
cette nouvelle exécution de "vicieuse,
évoquant dans un communiqué "la
soif  de sang d'une administration en
faillite".

Malgré le recul de la peine capitale
aux Etats-Unis et dans le monde, son
administration a renoué en juillet,
après 17 ans de pause, avec les exécu-
tions fédérales et les enchaîne depuis
à un rythme jamais vu.

Dix Américains ont reçu depuis
l'été des injections létales à Terre-
Haute et l'administration Trump pré-
voit, outre Mme Montgomery,
d'exécuter deux hommes noirs cette
semaine: Corey Johnson jeudi et Dus-
tin Higgs vendredi. Là encore, une ba-
taille judiciaire féroce est engagée. Un
tribunal fédéral a décidé mardi de re-

porter leur exécution de plusieurs se-
maines au motif  qu'ils ont été conta-
minés par le Covid-19.

D'anciens gardiens de prison ont
de leur côté demandé au ministère de
la Justice de reporter ces exécutions
"jusqu'à ce que le personnel péniten-
cier soit vacciné" contre ce virus.

Entre les bourreaux, les gardiens,
les témoins, les avocats... une exécu-
tion mobilise des dizaines de per-
sonnes dans un environnement clos,
propice à la propagation du virus.
Pour cette raison, les Etats américains,
y compris le très répressif  Texas, ont
suspendu les exécutions depuis des
mois.

A contre-courant, l'administration
de Donald Trump a au contraire affi-
ché sa détermination à procéder au

maximum d'exécutions, avant de quit-
ter le pouvoir. "Dans les dernières
heures de la présidence Trump, il y a
une course folle pour exécuter des
gens qui sont dans les couloirs de la
mort depuis des années voire des dé-
cennies. C'est insensé", a dénoncé sur
NPR le sénateur démocrate Dick
Durbin, en annonçant l'introduction
d'une loi visant à mettre un terme aux
exécutions fédérales.

Les démocrates ayant repris le
contrôle du Sénat, il est possible
qu'elle soit adoptée une fois que Joe
Biden aura pris ses fonctions. Le pré-
sident élu, qui prêtera serment le 20
janvier, est un opposant à la peine ca-
pitale et a promis de travailler avec le
Congrès pour l'interdire au niveau fé-
déral. 

YouTube suspend la chaîne de Trump et supprime une vidéo pour “risque de violence”

Le site YouTube, propriété de
Google, a suspendu mardi
pour "au moins sept jours" la

chaîne de Donald Trump et en a sup-
primé une vidéo pour motif  de viola-
tion de sa politique luttant contre

l'incitation à la violence.
"Compte tenu des inquiétudes à

propos de l'actuel risque de violence,
nous avons supprimé le nouveau
contenu mis en ligne sur la chaîne de
Donald J. Trump pour violation de

nos politiques", a écrit le site de vidéos
dans un communiqué.

La page d'accueil de la chaîne
Trump présentait une vidéo datant
d'un mois du chef de l'Etat qui mettait
en doute le processus de l'élection

présidentielle de novembre et avait en-
registré quelque 5,8 millions de vues.

La chaîne du président américain,
qui comptait 2,77 millions d'abonnés,
est désormais "suspendue de tout
nouveau téléchargement de contenu
pour au moins sept jours", a ajouté
YouTube.

La plate-forme de partage de vi-
déos a également déclaré qu'elle "dés-
activerait indéfiniment les
commentaires" sur la chaîne Trump
pour des raisons de sécurité.

Mardi, une coalition d'ONG avait
demandé à YouTube de supprimer
cette chaîne et menacé la plateforme
de boycott publicitaire si elle ne s'exé-
cutait pas.

La semaine dernière, Facebook a
suspendu les comptes Facebook et
Instagram de Donald Trump à la suite
de la violente invasion du Capitole
américain par une foule de ses parti-
sans, qui a provisoirement perturbé la
certification de la victoire électorale du
démocrate Joe Biden.

Le patron de Facebook, Mark
Zuckerberg, a affirmé que le président
américain avait utilisé la plateforme
pour inciter à la violence, et qu'il pour-
rait continuer à le faire.

Twitter est allé plus loin en sup-
primant le compte du milliardaire ré-
publicain, le privant de sa plateforme
préférée. Précédemment, le réseau so-
cial des gazouillis marquait assortissait
déjà d'avertissements ses tweets niant
le résultat des élections. Twitter a aussi
"suspendu de façon permanente"
70.000 comptes affiliés QAnon, une
mouvance complotiste pro-Trump.

Apple et Google ont retiré le ré-
seau social conservateur Parler, très
prisé des partisans de Donald Trump,
de leurs plateformes de télécharge-
ment d'applications. Les deux sociétés
californiennes lui reprochent sa non-
modération de messages d'incitation
à la violence. D'autres réseaux sociaux
comme Snapchat et Twitch ont éga-
lement suspendu le compte du prési-
dent Trump.
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L'opposant russe Alexeï
Navalny, en convales-
cence en Allemagne après

avoir été victime d'un empoison-
nement présumé en août, a an-
noncé mercredi qu'il rentrerait en
Russie le dimanche 17 janvier en
dépit d'une menace d'une peine de
prison. "La question « Revenir ou

pas  » ne s'est jamais posée pour
moi. Simplement parce que je ne
suis pas parti. Je me suis retrouvé
en Allemagne en y étant arrivé
dans une boîte de réanimation", a
déclaré l'opposant de 44 ans sur sa
page Instagram, ajoutant qu'il avait
pris un billet sur une ligne régulière
le 17 janvier.

Militant anticorruption et en-
nemi juré du Kremlin, M. Navalny
avait fait un malaise en août alors
qu'il était dans un avion, au retour
d'une tournée électorale. L'appareil
avait fait un atterrissage d'urgence
à Omsk en Sibérie, où l'opposant
était resté hospitalisé 48 heures
avant d'être évacué, dans le coma,

vers l'Allemagne.
Il en est sorti début septembre

et trois laboratoires européens ont
conclu à un empoisonnement par
un agent neurotoxique de type
Novitchok, substance conçue par
des spécialistes soviétiques à des
fins militaires. Cette conclusion a
été confirmée par l'Organisation
pour l'interdiction des armes chi-
miques (OIAC) malgré les démen-
tis de Moscou. "J'ai survécu. Et
maintenant (le président russe Vla-
dimir) Poutine, qui a donné l'ordre
de mon assassinat (...) dit à ses ser-
viteurs de tout faire pour que je ne
rentre pas", a déclaré M. Navalny.
"Ce matin, j'ai fait mes exercices
habituels, que je fais chaque jour
depuis quelques mois, et je me suis
dit que j'étais pratiquement guéri",
a expliqué l'opposant dans une
vidéo accompagnant son message:
"Comprenant cela, j'ai regardé les
vols de la compagnie Pobeda et j'ai
acheté un billet pour la maison.
Dimanche 17 janvier, je rentre à
Moscou".

Un activiste du Fonds de lutte
contre la corruption (FBK) de M.

Navalny, Guéorgui Albourov, a
publié sur Twitter une capture
d'écran du vol que prendra l'oppo-
sant et qui atterrira à 19H20
(16H20 GMT), accompagné du
commentaire "Quelque chose me
dit que (l'aéroport) Vnoukovo sera
rempli dimanche".

Depuis sa sortie du coma,
Alexeï Navalny accuse les services
spéciaux russes (FSB) d'avoir or-
ganisé sa tentative de meurtre à la
demande de Vladimir Poutine, ce
que le Kremlin rejette catégorique-
ment.

L'affaire a provoqué une nou-
velle passe d'arme diplomatique
entre Moscou et les pays occiden-
taux, l'Union européenne ayant in-
terdit de séjour sur son territoire
plusieurs responsables russes, dont
le chef  du FSB Alexandre Bortni-
kov. En représailles, Moscou a an-
noncé des contre-sanctions et
interdit de séjour plusieurs repré-
sentants de pays de l'UE, une me-
sure visant d'abord la France,
l'Allemagne et la Suède, pays dont
des laboratoires ont identifié le
Novitchok.

L'opposant Alexeï Navalny rentrera en Russie le 17 janvier 

Le président brésilien Jair
Bolsonaro est de plus en
plus isolé sur la scène in-
ternationale depuis la dé-

faite électorale de son homologue
américain Donald Trump, qu'il
continue de soutenir envers et
contre tous.

Quand il est arrivé au pouvoir,
il y a deux ans, le dirigeant d'ex-
trême droite avait promis d'en finir
avec tout alignement diplomatique
inspiré par des "motifs idéolo-
giques". Il a fini par se rapprocher
dès le début de son mandat d'autres
pays aux dirigeants ultra-conserva-
teurs, comme les Etats-Unis de Do-
nald Trump, la Hongrie de Viktor
Orban ou Israël de Benjamin Neta-
nyahu. Une rupture nette avec la
tradition de multilatéralisme de la
diplomatie brésilienne.

M. Bolsonaro a été le dernier di-
rigeant du G20 à reconnaître la vic-
toire du démocrate Joe Biden à la
présidentielle, relayant encore ses
derniers jours les accusations de
"fraude" de son idole Donald
Trump.

Et pas question pour lui de
condamner les violences de la se-
maine dernière au Capitole. Jair Bol-
sonaro a été à contre-courant de la
communauté internationale, y com-
pris de nombreux alliés du prési-
dent américain sortant.

Son fils Eduardo, qui préside la
commission des Relations exté-
rieures de la Chambre des députés,
a même modifié sa photo de profil
sur Twitter pour y mettre une image
de Donald Trump afin de protester
contre le bannissement de ce der-

nier des réseaux sociaux.
Ce virage à 180 degrés sur la

scène internationale n'est pas si sur-
prenant de la part d'un président qui
multiplie les provocations et les dé-
rapages, notamment sur l'environ-
nement et les droits de l'Homme. 

Mais au bout du compte, le Bré-
sil a fini par s'éloigner de tous ses
principaux partenaires commer-
ciaux. A commencer par la Chine,
avec des tensions autour de l'appel
d'offres pour la 5G, l'administration
Trump ayant fait pression pour l'ex-
clusion de l'opérateur chinois Hua-
wei. Et les commentaires visant à
discréditer le vaccin chinois Coro-
naVac contre le Covid-19 n'ont sû-
rement rien arrangé, même si le
pays asiatique continue à absorber
un tiers de ses exportations, avec
son énorme demande de soja et de
minerai de fer.

La déforestation record et les
incendies qui ravagent l'Amazonie
empoisonnent les relations avec la
future administration Biden, ainsi
que l'Union européenne, menaçant
la ratification d'un accord commer-
cial avec le Mercosur. Pour ce qui
est de l'Argentine voisine, le prési-
dent brésilien a dénoncé récem-
ment la légalisation de l'avortement
par le Parlement, qui, selon lui, re-
vient à "faucher des vies d'enfants
avec le consentement de l'Etat". Et
le Brésil n'est pas parvenu non plus
à affaiblir le régime socialiste de Ni-
colas Maduro au Venezuela, qualifié
de "dictature" par Jair Bolsonaro,
qui a soutenu de façon appuyée
l'opposant Juan Guaido. "Rien de ce
qu'ils avaient annoncé, sur le Vene-

zuela, une alliance des démocraties
pour vaincre le communisme,
toutes ces bêtises idéologiques, rien
ne s'est concrétisé", a dit à l'AFP
Paulo Roberto de Almeida, ex-di-
recteur de l'Institut de Recherches
en relations internationales (IPRI),
lié au ministère des Affaires étran-
gères.

Limogé de ce poste en 2019,
première année de mandat de Jair
Bolsonaro, il compare le président
d'extrême droite à un "Don Qui-
chotte perturbé qui se bat contre
des moulins à vent".

Le secteur agricole, véritable lo-
comotive de l'économie brésilienne,
a déjà fait part de ses préoccupa-
tions à plusieurs reprises. C'est
grâce à ses pressions que Jair Bol-
sonaro a renoncé pour le moment
à son projet de transférer l'ambas-
sade brésilienne en Israël de Tel
Aviv à Jérusalem -- comme l'avait
fait Donald Trump -- pour éviter de
froisser les pays arabes, grands im-
portateurs de viande brésilienne.

La même problème se pose au
sujet de la déforestation. "La grande
question sera de savoir si l'UE et

Biden vont vraiment faire pression
sur le Brésil pour les questions en-
vironnementales", estime Oliver
Stuenkel, professeur de Relations
internationales à la Fondation Ge-
tulio Vargas. "Cela représenterait un
grand risque pour l'économie brési-
lienne, parce qu'il pourrait y avoir
un boycott ou des sanctions écono-
miques", poursuit-il.

Mais ce spécialiste voit tout de
même Jair Bolsonaro maintenir son
ton "agressif  contre tout le monde"
pour "mobiliser sa base électorale"
en vue de la présidentielle de 2022.

Le Brésil de Bolsonaro de plus
en plus isolé diplomatiquement 
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Quelles sont les perspectives du
développement des entreprises maro-
caines en Afrique et quels sont les
modèles économiques à adopter ? 

Les entreprises marocaines ont
construit depuis une vingtaine d'années,
des relations économiques très porteuses
avec les différents pays du continent. Ces
relations se sont consolidées au fil des an-
nées en adoptant une approche pragma-
tique, prudente et progressive.

Ainsi, elles ont débuté avec des ex-
portations/importations dans une ap-
proche de commerce et avec les pays les
plus proches sur le plan géographique et
culturel, à savoir le Maghreb, l’Afrique de
l’Ouest et du Centre.

La seconde étape a porté sur le com-
merce, l’investissement, toujours dans
cette zone de proximité dans les secteurs
des services : aérien, télécommunications
et numérique, services financiers, etc.

Progressivement, le secteur immobi-
lier et celui du BTP ont emboîté le pas,
suivis des secteurs agricole et agroalimen-
taire, permettant ainsi au Maroc de deve-
nir le second investisseur en Afrique de
l’Ouest et du Centre.

A partir de 2016, le Maroc s’est ou-
vert à de nouvelles régions du continent
à l’occasion notamment des tournées
Royales et en particulier en Afrique de
l’Est et en Afrique Australe. 

Cette ouverture récente sur ces nou-
velles régions à plus fort potentiel au ni-
veau du continent, donnent à nos
entreprises de très belles perspectives de
développement.

En plus du lancement officiel depuis
le 1er janvier 2021 de la Zone de libre-
échange Continentale Africaine (ZLE-
CAF).

Quelles sont les contraintes et les
opportunités d'implantation des en-
treprises marocaines en Afrique ?

La croissance économique continue
du continent qui attire depuis quelques
années les investisseurs de tous horizons
est la meilleure preuve de la vigueur et des
opportunités importantes de l’Afrique.

Parallèlement, ce continent de plus de
54 pays a ses propres complexités qui,
dans certains cas, pourraient être consi-
dérées comme des obstacles à surmonter
pour investir en particulier pour les entre-

prises marocaines.
Nous avons la chance d’avoir

construit un socle qui peut constituer un
levier très favorable pour le développe-
ment en Afrique :

· La connectivité aérienne avec la
Royal Air Maroc qui dessert l’essentiel des
capitales nord, ouest et du centre du
continent.

· La connectivité terrestre à travers la
route Tanger-Dakar permettant à partir
de la Mauritanie de rallier le Mali, le Bur-
kina-Faso, le Niger jusqu’en Côte
d’Ivoire.

· La connectivité maritime à travers
les ports de Tanger-Med, de Casablanca
ou du futur port de Dakhla Atlantique.
Pour rappel, Tanger-Med a permis de ré-
duire considérablement les temps de
transit et les coûts de logistique avec les
différents pays du continent.

· La connectivité économique et fi-
nancière : Trois banques marocaines sont
présentes dans 24 pays africains,
l’AMMC, Casablanca Finance City et la
Bourse de Casablanca, partenaires des
principaux acteurs des marchés financiers
et des places africaines. Par ailleurs, les en-
treprises marocaines sont présentes dans
plus de 45 pays africains.

· Les relations politiques privilégiées.
· Les relations entre les peuples et en

particulier avec l’Afrique de l’Ouest.
Ce positionnement favorable peut

être un bon levier pour saisir les nom-
breuses opportunités qu’offre le conti-
nent et notamment :

· Opportunités pour accéder à de
nouveaux marchés;

· Opportunités pour s’approvision-
ner en intrants à des coûts permettant
une meilleure compétitivité de nos indus-
tries;

· Opportunités pour investir dans des
écosystèmes complémentaires à nos mé-
tiers mondiaux : Automobile, électricité
et électronique, textile, agriculture et
agroalimentaire, etc.

Dans cette dynamique, la réussite
passe par l’intégration et la réponse que
nous apportons aux contraintes propres
aux marchés africains :

· La taille du continent et le nombre
important de pays;

· Les spécificités culturelles propres à

chaque région, pays ou groupe ethnique
dont la compréhension est cruciale;

· Les défis logistiques dans un conti-
nent où beaucoup de pays sont enclavés
ou accusent des déficits infrastructurels
importants;

· La particularité des modes et habi-
tudes de consommation qui nécessitent
d’intégrer de réelles capacités d’innova-
tion sociale;

· La concurrence intra et extra afri-
caine : le Maroc est bien placé sur l’échi-
quier africain comme étant un
investisseur et un moteur de développe-
ment. D’autres pays ont également une
stratégie de développement continental
comme l’Egypte ou encore l’Afrique du
Sud. La compétition vient aussi d’en de-
hors du continent avec la Turquie, la
Chine, le Brésil et l’Inde; 

· Les coûts des facteurs liés à la fai-
blesse des infrastructures et notamment
de l'énergie;

· Les barrières non tarifaires avec
toutes les différences de règlementation
entre pays.

Quels sont les secteurs porteurs
dans lesquels le Maroc est susceptible
d'investir en Afrique ? 

Il faudrait voir les opportunités en
Afrique sous un triple angle :

- Opportunités en termes de com-
merce ;

- Potentiel pour l’approvisionnement
en intrants et l’amélioration de notre
compétitivité industrielle;

- Opportunités pour l’investissement
dans les écosystèmes industriels complé-
mentaires. Sur le plan de l’investissement,
tous les secteurs qui contribuent au déve-
loppement économique, où le Maroc a
fait ses preuves, sont des secteurs priori-
taires pour plusieurs pays du continent :
énergie, infrastructure, immobilier, tou-
risme, service, textile, etc.

La croissance démographique,
l'émergence d’une classe moyenne et
l’éclosion des grandes villes créent égale-
ment des besoins essentiels dans le com-
merce de détail , les services digitaux et
e-services, des télécoms et de l'électro-
nique, l’industrie du loisir, le logement,
l’assainissement, etc. 

Par ailleurs, la crise sanitaire (Covid-
19) a transformé les priorités de différents

pays en mettant en exergue l’urgence de
la souveraineté industrielle dans le do-
maine agroalimentaire, médical et phar-
maceutique.

Quel est l'apport de l'entrée en vi-
gueur en janvier de la Zone de libre-
échange continentale africaine  ? 

En effet, la ZLECAF représente une
réelle opportunité pour les entreprises
marocaines. Ce marché commun de 1,2
milliard de personnes avec un PIB global
de 2.500 milliards de dollars (Md$) repré-
sente un marché très important pour tout
service ou toute industrie qui souhaite se
développer sur le continent.  Ainsi, la
ZLECAF permettra :

· De pouvoir exporter sur un marché
qui devient ainsi continental;

· De trouver des intrants de toutes les
régions africaines pour nos industries
avec des droits de douane limités;

· De construire sur tout le continent
des écosystèmes industriels complémen-
taires arrimés aux chaînes de valeur mon-
diales.

Afin de transformer ces perspectives
favorables en réelles opportunités, les en-
treprises marocaines devront s’approprier
les modèles les plus réussis sur le conti-
nent et qui se caractérisent par les fonda-
mentaux suivants :

· La culture du partenariat local et du
partage de savoir-faire ;

· Le positionnement dans les secteurs
clés des plans de développement des pays
pour contribuer à leur émergence ;

· La mise en avant et la promotion
des ressources humaines et talents locaux
;

· La création de valeur ajoutée dans
le pays ;

· La mise en œuvre d’actions et
l’adoption d’attitudes de responsabilité
sociale et sociétale.

Grâce à la ZLECAF, un nouveau pa-
radigme se crée sur le continent :

· Ouverture des marchés écono-
miques et ainsi plus de collaboration in-
terafricaine;

· Suppression des droits de douane
de 90% sur une période de 5 à 15 ans (en
fonction du niveau de développement au
pays);

· La création de chaines industrielles
de valeur commune.

Abdou Diop, président de la commission Afrique de la CGEM

Les entreprises marocaines sont présentes
dans plus de 45 pays africains

En
tre

tie
n Dans une interview accordée à la MAP, le président 

de la commission Afrique à la Confédération 
générale des entreprises au Maroc (CGEM), 
Abdou Diop, aborde les perspectives du développement
des entreprises marocaines en Afrique, les modèles 
économiques à adopter, et les contraintes 
et opportunités qui se présentent.
Il expose également les différents secteurs porteurs dans
lesquels le Maroc est susceptible d'investir en Afrique
et l'apport de l'entrée en vigueur en janvier de la Zone
de libre-échange continentale africaine (ZLECAF) dans
l'implantation des entreprises 
marocaines en Afrique.



Les prix mondiaux des pro-
duits alimentaires ont pour-
suivi leur trend haussier au

terme de l’année 2020, enregistrant
ainsi une hausse pour le septième
mois consécutif.

A en croire l'Organisation des
Nations unies pour l'alimentation
et l'agriculture (FAO), l'indice
FAO des prix des produits alimen-
taires s'est établi en moyenne à
107,5 points en décembre, soit
2,2% de plus qu'en novembre. 

Selon les chiffres publiés par
l’agence onusienne, la hausse la
plus marquée est à mettre au
compte des huiles végétales, sui-
vies des produits laitiers, de la
viande et des céréales.

«Pour l'ensemble de l'année
2020, l'indice de référence s'est éta-
bli en moyenne à 97,9 points, son
niveau le plus haut depuis trois
ans, ce qui représente une hausse
de 3,1% par rapport à 2019», a re-
levé la FAO soulignant toutefois
qu’il reste toujours inférieur de
25% à son niveau record atteint en
2011.

En détail, l'indice FAO des
prix des huiles végétales s’est ins-
crit en hausse de 4,7% (5,7 points)
au douzième mois de l’année
écoulée. Il s’agit du niveau le plus
haut depuis septembre 2012. Pour
l’ensemble de l’année, il a pro-
gressé de 15,9 points (19,1%) par
rapport à 2019, affichant ainsi son
niveau le plus haut depuis trois
ans.

Selon les explications de l’ins-
titution internationale, l’évolution
des cours des huiles végétales en

décembre est due principalement
à l’affermissement des prix de
l’huile de palme qui ont enregistré
leur septième mois consécutif  de
hausse.

Les prix internationaux de
l’huile de soja ont de leur côté «at-
teint leurs plus hauts niveaux de-
puis sept ans, principalement en
raison de la faiblesse des disponi-
bilités exportables en Argentine,
où des grèves prolongées ont eu
des conséquences sur le broyage et
la logistique portuaire», a poursuivi
la FAO. 

Quant aux huiles de colza et de
tournesol, le rapport de la FAO in-
dique qu’elles ont bénéficié du dy-
namisme du marché de l’huile de
palme, ajoutant cependant que
«leurs prix ont également été sou-

tenus par une solide demande
mondiale à l’importation». 

En s’établissant en moyenne à
108,8 points en décembre, soit une
progression de 3,2% (3,4 points)
en glissement mensuel, l'indice
FAO des prix des produits laitiers
a enregistré sa septième hausse
mensuelle consécutive. 

Selon l’organisation, «les prix
internationaux de tous les produits
laitiers qui figurent dans l’indice
ont augmenté en décembre, sous
l’effet d’une forte demande mon-
diale à l’importation, qui est prin-
cipalement due à des inquiétudes
concernant les effets négatifs sur
la production laitière des condi-
tions météorologiques plus sèches
et plus chaudes en Océanie». 

Soulignons toutefois que, sur
toute l'année 2020, l'indice des prix
des produits laitiers a reculé de 1%
en moyenne par rapport à 2019.

Concernant l'indice FAO des
prix de la viande, il s’est établi en
moyenne à 94,3 points en décem-
bre. S’il a gagné 1,7% en décem-
bre, il ressort des données que sur
l'ensemble de l'année il a cédé
4,5% en moyenne par rapport à
l’année précédente. 

En effet, «sur l’année entière,
l’indice FAO des prix de la viande
s’est établi en moyenne à 95,5
points, soit un recul de 4,5 points
(4,5%) par rapport à 2019», a noté
l’agence des Nations unies ajou-
tant par ailleurs que les prix de la
viande de volaille ont enregistré la
plus importante baisse, suivis de
ceux des viandes d’ovins, de por-
cins et de bovins.

S’agissant de l'indice FAO des
prix des céréales, qui s’est établi en
moyenne à 115,7 points en décem-
bre, il apparaît qu’il a progressé de
1,1% en glissement mensuel.  Sur
l'ensemble de l'année 2020,
l’agence onusienne a noté qu’il a
bondi de 6,6% par rapport à l’an-
née précédente. 

Selon ledit rapport, «les prix du
blé, du maïs, du sorgho et du riz à
l'exportation ont tous augmenté
en décembre, notamment en rai-
son d'inquiétudes concernant les
conditions de croissance et les
perspectives de récolte en Amé-
rique du Nord, en Amérique du
Sud et dans la Fédération de Rus-
sie», a-t-elle fait savoir.

Sur une base annuelle, la FAO
a indiqué que les prix du riz à l'ex-
portation ont grimpé précisément
de 8,6% en 2020 par rapport à
2019, alors que ceux du maïs et du
blé ont enregistré des hausses res-
pectives de 7,6 et 5,6%.

En léger retrait de 0,5 point
par rapport à la hausse marquée
enregistrée en novembre, l'indice
FAO des prix du sucre a naturelle-
ment reculé de 0,6% en décembre
dernier.

Pour l'ensemble de l'année
2020, l’agence a noté une progres-
sion du sous-indice de 1,1% par
rapport à 2019, en raison d’«une
forte montée des importations de
la Chine et d'une hausse de la de-
mande du sucre raffiné de la part
du secteur des produits alimen-
taires et des boissons en Indoné-
sie».

Alain Bouithy

Les prix 
mondiaux 
des produits 
alimentaires
s’envolent pour
le septième mois
consécutif

Huiles végétales et produits laitiers en
tête des hausses en décembre 2020

Signature de deux
protocoles d’accord
pour la création de
quatre usines dans le
secteur automobile

Deux protocoles d’accord
pour la création de quatre usines
dans le secteur automobile d’un
investissement global de 912 mil-
lions de dirhams et générant 8300
emplois ont été signés, mardi 12
janvier à Casablanca, lors d’une
cérémonie présidée par le ministre
de l’Industrie, du Commerce et de
l’Economie verte et numérique,
Moulay Hafid Elalamy. 

Ces investissements portent
sur la réalisation de nouvelles uni-
tés industrielles de production de
faisceaux de câbles par les deux
groupes japonais Yazaki et Sumi-
tomo. 

L’investissement de Yazaki,
d’un montant de 462 millions de
dirhams, consiste en l’extension
de ses activités au Maroc à travers
la création de trois nouvelles
usines du groupe à Tanger, Kéni-
tra et Meknès, permettant de créer
6300 emplois. 

Pour sa part, Sumitomo pré-
voit la création de sa 5ème usine à
Casablanca afin de satisfaire les
besoins de ses clients FCA et
CNH Global. Ce nouvel investis-
sement de 450 millions de di-
rhams permettra de générer 2000
emplois. 

A l’occasion, M. Elalamy a
souligné que ces nouveaux inves-
tissements attestent de la rési-
lience du secteur industriel
marocain et de la confiance en la
plateforme de production maro-
caine, dont la qualité, la perfor-
mance et la diversité offrent
d'excellentes perspectives d'avenir
et de croissance aux leaders indus-
triels mondiaux.  «Sous le leader-
ship de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, le Maroc est en
passe de devenir le hub automo-
bile le plus compétitif  au monde.
Nous comptons poursuivre sur
cette lancée en améliorant l’inté-
gration profonde de nos écosys-
tèmes et en décarbonant la
production industrielle», a déclaré
le ministre. 

Pour rappel, le groupe Yazaki
est présent au Maroc depuis 2000,
à travers une usine à Tanger em-
ployant 4650 personnes, deux au-
tres à Kénitra employant un
effectif  de 4200 personnes et une
quatrième à Meknès employant
4000 personnes. Son chiffre d’af-
faires au Maroc s’élève à 5 mil-
liards de dirhams par an. 

Sumimoto, quant à lui, s’est
installé au Maroc en 2001 à travers
trois filiales : Sews MFZ, SEBN et
Sews Cabind. Premier employeur
du Maroc avec 25.000 emplois
créés, ce groupe emploie au sein
de sa société Sews Cabind plus de
6300 personnes dans ses 4 usines
de production, dont deux à Ain

“

L’indice FAO des prix des produits alimentaires atteint son plus haut niveau depuis trois ans
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Le Groupe Maroc Telecom,
opérateur télécoms de réfé-
rence, est présent dans 11

pays sur le continent africain :
Maroc, Bénin, Burkina Faso, Côte
d’Ivoire, Gabon, Mali, Mauritanie,
Niger, République Centrafricaine,
Tchad et Togo. Il y accompagne
plus de 70 millions de clients mo-
bile, fixe et Internet. 

Fort de cette diversité cultu-
relle et historique, le Groupe
Maroc Telecom met son savoir-
faire au service d’un continent dy-
namique et en pleine croissance,
tiré par sa jeunesse et ses talents.

Aujourd'hui, un nouveau cha-
pitre de cette épopée commune
s'ouvre à travers une nouvelle
identité de marque qui rassemble
les 10 filiales africaines de Maroc
Telecom, forte d’un plus large ter-
ritoire de présence et des effets de
synergie qui contribueront au
rayonnement commercial de la
marque dans chaque pays. 

Cette nouvelle marque Moov
Africa révélera au monde le carac-
tère panafricain du Groupe Maroc
Telecom : une marque continen-
tale et un exemple de succès de la
coopération Sud-Sud.

Cette nouvelle identité illustre
la vision du Groupe Maroc Tele-
com : «L’Afrique en mouvement»,
qui réside dans le principe de par-
tage du savoir-faire du groupe et
sa capacité d’innovation au profit
des pays dans lesquels il opère.

Le nouveau signe graphique il-
lustre toute la force du groupe
Maroc Telecom et son engage-
ment à mettre ses expertises au
service de chacune de ses filiales.
La nouvelle marque Moov Africa
adopte la signature "Un monde

nouveau vous appelle" de l’opéra-
teur global, qui s’inscrit dans la
continuité d’une promesse d’un
monde d’innovations qui ne cesse
de se renouveler. 

Pour affirmer cette nouvelle
identité de marque et la faire
connaître du plus grand nombre,
la légende du sport Teddy Riner

qui s’apprête à concourir pour sa
4ème médaille olympique, n’a pas
manqué de prêter sa voix et son
image au Groupe Maroc Telecom
et porter haut et fort les couleurs
de l’opérateur global de télécom-
munications dont il est l’ambassa-
deur depuis 2017.

La nouvelle identité de marque

Moov Africa du Groupe Maroc
Telecom marque ainsi une étape
supplémentaire dans le développe-
ment à l’international du Groupe
Maroc Telecom sur des marchés à
fort potentiel, et renforce davan-
tage son positionnement straté-
gique en tant qu’acteur majeur des
télécoms en Afrique.

Les filiales africaines de Maroc Telecom 
réunies sous la marque “Moov Africa”

Le Conseil d'affaires maroco-saoudien a
tenu, mardi, une réunion de travail à dis-

tance consacrée à l'examen des moyens à dé-
ployer pour le renforcement de la
coopération économique et commerciale et
du partenariat entre les communautés d'af-
faires des deux pays.

Cette séance de travail a été l'occasion de
discuter notamment des difficultés et freins
qui se dressent devant les hommes d'affaires,
de la création d'un fonds d'investissement
commun en faveur des très petites, petites et
moyennes entreprises (TPME), ainsi que de
la tenue de la seconde édition du Forum d'in-
vestissement Maroc-Arabie Saoudite, rap-
porte la MAP.

S'exprimant à cette occasion, le coprési-
dent du Conseil, Khalid Benjelloun, a indiqué
que cette réunion, qui intervient dans un
contexte mondial et régional nouveau et in-
stable, se veut une opportunité de donner un

nouvel élan aux relations de coopération éco-
nomique entre les deux pays.

Il a, dans ce sens, émis un certain nombre
de recommandations, notamment l'identifi-
cation des secteurs prioritaires de coopéra-
tion économique entre le Maroc et l'Arabie
Saoudite, l'assouplissement des formalités ad-
ministratives à l'exportation et à l'importation
pour les entreprises des deux pays ainsi que
la création d'un comité mixte qui se penche
sur les obstacles qui entravent les activités
commerciales et l'investissement.

M. Benjelloun a également appelé à la
création d'un Fonds d'investissement ma-
roco-saoudien afin de soutenir financière-
ment et de faciliter aux TPME des deux pays
l'accès aux marchés ainsi que pour encoura-
ger les partenariats entre les entreprises, met-
tant l'accent sur l'importance de
l'organisation, le plus tôt possible, de la
deuxième édition du Forum d'investissement

maroco-saoudien ainsi que du lancement
d'une ligne maritime entre le Maroc et l’Ara-
bie saoudite pour booster les échanges, par-
ticulièrement les exportations marocaines
agroalimentaires.

De son côté, le président de la Confédé-
ration générale des entreprises du Maroc
(CGEM), Chakib Alj, a indiqué que "le
Conseil d'affaires maroco-saoudien, bien que
ses travaux aient été retardés cette année en
raison de la pandémie, est le conseil le plus
actif  au niveau de la CGEM", se félicitant des
fortes relations liant le Maroc et l'Arabie
Saoudite.

M. Alj a relevé, en outre, que les relations
économiques bilatérales ne reflètent pas les
potentialités existantes ainsi que les liens
d'amitié exemplaire entre les deux royaumes,
faisant savoir dans ce sens que les échanges
commerciaux entre le Maroc et l'Arabie
Saoudite se sont chiffrés en 2019 à 14,5 mil-

liards de dirhams (MMDH), dont seulement
1,6 MMDH d'exportations marocaines.

De même, quelque 250 entreprises à ca-
pitaux saoudiens sont installées au Maroc et
moins de 20 entreprises marocaines sont pré-
sentes en Arabie Saoudite, a-t-il dit, souli-
gnant l'importance de renforcer davantage les
relations économiques entre les deux pays.

Pour sa part, le président du Conseil des
Chambres saoudiennes, Ajlan Abdulaziz
Alajlan, a mis en avant le rôle du Conseil d'af-
faires maroco-saoudien dans le développe-
ment des relations économiques entre les
deux pays, relevant que cette réunion est l'oc-
casion notamment d'explorer les moyens de
renforcer les échanges commerciaux entre le
Maroc et l'Arabie Saoudite.

Il s'agit aussi de discuter des opportunités
d'investissement dans divers domaines, ainsi
que de définir les mesures et les mécanismes
à même d'atteindre les objectifs escomptés.

Le Conseil d'affaires maroco-saoudien veut renforcer la coopération bilatérale et le partenariat

La Bourse de Casablanca a annoncé,
récemment, le transfert, à partir de jeudi 14
janvier courant, des instruments Centrale
Danone, Saham Assurance et Crédit du
Maroc (CDM) du compartiment "Principal
A" vers le "Principal B".

Ces trois instruments ont été transférés
"suite au reclassement annuel des titres de
capital sur la base de la capitalisation bour-
sière, calculée en tenant compte des cours
de clôture enregistrés les 90 derniers jours
de bourse précédant le 04/01/2021", pré-
cise la Bourse de Casablanca dans un avis

publié sur son site web. 
Selon les dispositions du nouveau rè-

glement de la Bourse, le seuil fixé pour la
répartition des titres de capital entre ces
deux compartiments est fixé à 5 milliards
de dirhams (MMDH) ou équivalent en de-
vises, rappelle la même source. 

Le transfert entre ces deux comparti-
ments se fait en fonction de la capitalisa-
tion boursière qui est calculée sur la base
de la moyenne des cours de clôture enre-
gistrés dans les 90 jours de bourse précé-
dant la vérification annuelle.

Le début de l'année 2021 a été marqué
par la poursuite de la tendance baissière des
taux, un mouvement qui a concerné les
compartiments court et moyen termes de la
courbe obligataire primaire, selon Attijari
Global Research (AGR).

En effet, les taux de rendement des ma-
turités 13 semaines, 52 semaines et 2 ans ont
reculé respectivement de 6, 9 et 5 points de
base (PBS), indique AGR dans son "Hebdo
taux" de la semaine allant du 4 au 7 janvier
courant.

A deux séances de la fin du mois de jan-

vier, les levées cumulées de l’argentier de
l’Etat s’élèvent à 5,5 milliards de dirhams
(MMDH), soit 43% du besoin annoncé pour
le mois en cours estimé à 12,8 MMDH, in-
diquent les analystes d'AGR, relevant que la
maturité 2 ans a représenté 44% de la de-
mande globale.

"Au final, tenant compte d’une situation
confortable des finances publiques en ce
début d’année 2021, nous maintenons nos
prévisions concernant la poursuite de la ten-
dance baissière des taux obligataires pri-
maires sur le T1-21", estiment les analystes.

La BVC annonce le transfert de trois 
instruments vers le compartiment B

Un mouvement baissier des taux 
sur le compartiment primaire 

La nouvelle 
identité marque
une étape 
supplémentaire
dans le 
développement 
à l’international
du Groupe sur 
des marchés 
à fort potentiel

“
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Le Policy Center for the New South présente son rapport annuel sur l'économie de l'Afrique 

Emergence d'un nouveau discours 
économique propre au continent africain

La deuxième édition du rapport an-
nuel sur l'Economie de l'Afrique
2020 a été présentée, mardi lors

d'un webinaire, par le Policy Center for
the New South (PCSN) dans le cadre de
son émission hebdomadaire "Les Mardis
du PCNS".

Le rapport opte pour une démarche
en trois parties. La première est consacrée
à un éclairage global sur la conjoncture
économique africaine, la seconde partie
s’intéresse aux évolutions conjoncturelles
des Communautés économiques régio-
nales et la troisième partie s’interroge sur
l’état d’avancement de la Zone de libre-
échange africaine (Zlecaf).

"L'objectif  de ce rapport est de pré-
senter une analyse brève, ciblée et com-
plète de la conjoncture économique du
continent africain en la reliant aux chan-
gements structurels des économies aux
niveaux régional ou continental", a indi-
qué, lors d'une édition spéciale de l'émis-
sion "Les Mardis du PCNS", Larbi Jaïdi,
Senior Fellow au PCNS et coordinateur
général du rapport.

"Il s'agit d'un travail collectif  dans le-
quel nous essayons d'impliquer un
groupe d'anciens ou de jeunes chercheurs
appartenant au Centre, mais aussi plu-
sieurs autres chercheurs africains", a-t-il
relevé, notant que les différents collabo-
rateurs se sont basés sur une perspective
macroéconomique des transformations
économiques du continent en braquant

les projecteurs sur certains secteurs qu'ils
jugent importants cette année par rapport
aux autres années. 

"Dans le cadre de notre démarche,
nous adoptons une méthodologie basée
sur le développement d'un nouveau dis-
cours économique vis-à-vis du conti-
nent", a-t-il expliqué, faisant remarquer
que ce discours n'est ni exagérément pes-
simiste, ni abusivement optimiste.

L'Afrique en tant que telle est diversi-
fiée en termes de développement et de
trajectoire économique, a-t-il fait obser-
ver, ajoutant que le continent a également
des facteurs communs historiquement et
culturellement. 

De son côté, Salma Daoudi, cher-
cheuse en relations internationales au sein
du PCNS, qui a consacré tout un chapitre
à la résilience des pays africains face à la
pandémie, a relevé que la finalité de ce
chapitre est de comprendre les change-
ments actuels, d'autant plus que la santé,
composante du capital humain, est un
facteur important pour la croissance éco-
nomique et la réalisation des objectifs de
développement durable.

"La capacité à résister au virus varie
d'une région à l'autre et d'un pays à l'au-
tre, même d'un individu à l'autre", a sou-
ligné Mme Daoudi, notant que la
pandémie est devenue une véritable me-
nace pour le monde.

Elle a, en outre, indiqué que le taux de
mortalité par le coronavirus en Afrique

est relativement inférieur à celui des au-
tres continents, faisant état de la pression
importante au niveau des hôpitaux afri-
cains. "Il y a un risque plus élevé en rai-
son du nouveau variant du virus qui
augmente la gravité de la propagation", a-
t-elle ajouté.

Pour sa part, Fatima Ezzahra Men-
goub, chercheuse dans le domaine agri-
cole au sein du PCNS, a indiqué que le
secteur agricole en Afrique joue un rôle
majeur à tous les égards et dans tous les
domaines, faisant savoir que celui-ci crée
de la valeur ajoutée et du travail, qui peut
atteindre 80% dans certains pays afri-
cains, et contribue aussi à la sécurité ali-
mentaire. 

Elle a, à ce propos, mis en avant plu-
sieurs critères relatifs à la sécurité alimen-
taire, notamment la quantité de denrées
alimentaires produite par le secteur agri-
cole, le pouvoir d'achat de la population,
l'infrastructure pour relier le site de pro-
duction au site de consommation et la
continuité de la productivité tout au long
de l'année.

L’Economie de l’Afrique 2020 est la
deuxième édition du rapport écono-
mique que le Policy Center consacre
chaque année au continent africain. La
démarche du rapport 2020 garde sa
structure initiale et son ambition : ex-
posé des questions conjoncturelles et
structurelles avec rigueur et clarté, les
mettre en perspective en mobilisant l’in-

formation pertinente et en pesant les ar-
guments en présence.  L’esprit demeure
le même : partager avec les lecteurs des
analyses sur l’actualité économique afri-
caine et ses développements à venir. Le
rapport traite les réalisations de 2019 et
couvre les prévisions de 2020, lit-on
dans la préface du rapport.

"Les Mardis du PCNS" est un pro-
gramme hebdomadaire arabophone orga-
nisé par le Policy Center for the New
South, présenté par Imane Lahrich, res-
ponsable des programmes au PCNS et
diffusé sur les réseaux sociaux depuis mai
2020. Il accueille des experts, des cher-
cheurs, des acteurs civils, et des représen-
tants des secteurs public et privé, pour
débattre des principaux sujets d'actualité
aux niveaux national et international.

Le PCNS est un think tank marocain
dont la mission est de contribuer à l’amé-
lioration des politiques publiques, aussi
bien économiques que sociales et inter-
nationales, qui concernent le Maroc et
l’Afrique, parties intégrantes du Sud glo-
bal. Le think tank se propose d’accompa-
gner, par ses travaux, l’élaboration des
politiques publiques en Afrique, et de
donner la parole aux experts du Sud sur
les évolutions géopolitiques qui les
concernent. Ce positionnement, axé sur
le dialogue et les partenariats, consiste à
cultiver une expertise et une excellence
africaines, à même de contribuer au diag-
nostic et aux solutions des défis africains. 
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De nature discrète, parlant peu,
Ilham Laraki Omari est une ar-
tiste peintre et plasticienne qui

puise son inspiration de sa double ori-
gine fassi et berbère qui la nourrit et la
caractérise.

Dans un entretien à la MAP, l’artiste
se rappelle qu’entre 4 et 10 ans, elle a fait
ses études chez les sœurs. “A cet âge-là
elle touchait déjà à toutes sortes d’acti-
vités liées à l’art en général comme le
dessin, la broderie, la peinture, la mu-
sique et la danse”. “J’ai baigné dans ce
milieu et me suis imprégnée de ces acti-
vités”, indique-t-elle.  Après un bacca-
lauréat scientifique suivi d’une licence en
gestion, elle a fait cinq ans d’études aca-
démiques de dessin et de peinture pour
approcher de près sa passion. “J’ai com-
pris que plus qu’une passion, cette des-
tinée est un besoin, quand je manque de
la pratiquer, je suis comme en apnée, en
manque d’oxygène”, confie-t-elle.

Ilham Laraki Omari expose d’abord
dans son pays le Maroc en 2004 puis
voyage avec son art en Europe, en Asie,
au Moyen-Orient et aux États Unis. 

En 2012, elle obtient la première
mention honorable dans une exposition
internationale à Istanbul. Souvent dési-
gnée de globe trotteuse, l’artiste en-

chaîne les concours et expositions
(Luxembourg, Barcelone, Italie, France,
Autriche, Espagne (Biennale de Siarra).
La même année, l’artiste a fondé la ga-
lerie Mine d’Art. A ce jour, plus de 100
artistes et écrivains y ont exposé ou
signé leurs ouvrages. Lieu qui initiale-
ment représentait son atelier est devenu
un véritable espace d’échanges artis-
tiques et culturels.

Elle participe pour la 7ème année
consécutive au Salon d’Automne en
2019 et est nommée Sociétaire. Son des-
sin “Les Sept temps” est retenu au salon
du dessin au Grand Palais à Paris, elle est
aussi sélectionnée dans la même année
pour exposer au National Art Center à
Tokyo.

Après une période figurative suivie

d’une autre semi figurative, Ilham Laraki
Omari se libère dans une fulgurante ex-
pression picturale. “J’ai toujours tendu
vers cette abstraction qui me permet de
me défaire du langage pour laisser place
à mon propre ressenti, échappant, jus-
tement, à l’ordre du nommé et du nom-
mable”, lance-t-elle. “Le temps, je ne
saurai en parler qu’à travers mes œuvres,
au moment où il faut placer des mots
pour le cerner, il n’y est plus”, indique
également l’artiste.

Evoquant la période du confine-
ment, l’artiste a fait savoir qu’en ces
temps si délicats, il faut se souvenir qu’il
est important de se serrer les coudes
comme on peut. Que nous devons re-
doubler d’entraide, d’empathie et de
bienveillance envers autrui. Pour elle,

cette période est une occasion de travail-
ler plus, et moins dans l’urgence.
“L’idéal serait d’avoir son atelier chez
soi, car il m’arrive d’avoir un fort besoin
de peindre à l’aube ou tard le soir, mais
l’atelier est ailleurs donc je me contente
à ces moments de croquis et petits for-
mats en attendant mes retrouvailles avec
mon espace”, dit-elle.

Il y a eu aussi de profondes ré-
flexions qui m’ont submergée en cet
entre-temps, se rappelle lham Laraki
Omari. Quand bien même cela a été dif-
ficile et contraignant pour moi, cela m’a
permis d’intensifier encore plus ma spi-
ritualité, d’être portée par une énergie
positive et une perspective libre d’un
nouvel horizon, dit l’artiste sur un air
optimiste. 

Lorsque les Avengers ont fracassé le box-
office mondial en 2019 avant de tirer leur

révérence, personne ne pouvait prédire que
la saga des super-héros Marvel se poursuivrait
via une sitcom en noir et blanc accumulant
les références kitsch aux années 1950 et inti-
tulée “WandaVision”. Mais le monde a bien
changé depuis qu’Iron Man et ses amis en
costumes moulants l’ont sauvé (temporaire-
ment) dans “Avengers: Endgame”, battant le
record historique de recettes pour un long-
métrage avant de boucler certains points res-
tés obscurs dans “Spider-Man: Far From
Home”.

Lancée en 2008, la franchise au succès
planétaire a subi, comme toute l’industrie du
cinéma, un brusque coup d’arrêt avec la pan-
démie de coronavirus qui a provoqué la fer-
meture des cinémas et entraîné le report de
la sortie de “Black Widow” et d’autres films
déclinant la saga. Parallèlement, le groupe
Disney qui détient Marvel a dépensé des mil-
liards pour placer ses super-héros et autres
franchises mondiales sur sa plateforme de
vidéo à la demande Disney+, dans un bras
de fer acharné avec ses concurrents Netflix
et HBO Max.

C’est ainsi que “WandaVision”, série des

plus excentriques qui sort vendredi sur Dis-
ney+, se retrouve à la pointe de l’”univers ci-
nématographique” Marvel. Ses principaux
protagonistes sont Wanda Maximoff  (Eliza-
beth Olsen), la “Sorcière rouge”, et l’androïde
Vision (Paul Bettany), deux héros déjà pré-
sents chez les Avengers mais relativement se-
condaires. Dans “WandaVision”, on
retrouve, sans explication aucune, le couple
marié et filant le parfait amour dans une ban-
lieue américaine des années 1950, une vie qui
semble tout droit sortie d’un épisode de “Ma
sorcière bien aimée”, rires pré-enregistrés
compris. Certes, Wanda et Vision ont tou-
jours leurs super-pouvoirs mais au lieu de
combattre des menaces venues de l’espace,
ils se consacrent à des collectes de fonds pour
l’école ou des réunions du comité de quartier. 

Si cela vous semble déstabilisant et lou-
foque, c’est fait exprès. “Lorsque j’ai entendu
le résumé de la série pour la première fois, je
suis resté sans voix”, reconnaît le réalisateur,
Matt Shakman. “Il y a tant de séries disponi-
bles en streaming en ce moment. Trouver
quelque chose de si spécial, qui semble
n’avoir jamais été fait auparavant, c’est vrai-
ment rare. Et WandaVision est vraiment
comme ça”, assure-t-il à l’AFP. Les appa-

rences sont bien sûr trompeuses et les auteurs
du show Marvel ne sont pas tombés sur la
tête.

Le mystère autour de la présence de
Wanda et Vision dans leur charmant pavillon
est soigneusement entretenu - la presse n’a
pu voir que les trois premiers épisodes en
avant-première - et certains voisins semblent
en savoir bien plus qu’ils ne le devraient. Les
bandes-annonces laissent penser que la série
va à un moment se projeter dans le futur et
renouer avec les scènes d’action prisées des
fans, sur un écran en couleurs.

Les premiers épisodes sont fortement
teintés d’humour, notamment dans les scènes
où le couple tente de préserver ses secrets des
voisins trop curieux.

Les films Marvel “sont hilarants et c’est
vraiment une grande partie de leur recette se-
crète”, estime Matt Shakman, qui a lui-même
beaucoup travaillé sur des séries comiques
(“Philadelphia”). Au-delà des gags, les pas-
sionnés de Marvel ont surtout hâte de savoir
ce qu’il est advenu de leurs héros préférés. Or,
si Marvel a déjà produit de nombreuses séries
télévisées, “WandaVision” est la première à
s’insérer dans l’intrigue, très complexe, déve-
loppée par les films dans cet univers partagé.
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Les super-héros Marvel de retour sur petit écran en noir et blanc 



Une nouvelle association qui s’in-
téresse au patrimoine marocain
a été créée récemment à Casa-

blanca, sous le nom “la marocaine des
cultures patrimoniales”.

Un communiqué de l’association in-
dique que cette initiative vise notamment
à diffuser la culture patrimoniale maro-
caine parmi les générations futures et
jeunes, à faire revivre les styles de la mu-
sique spirituelle marocaine aux niveaux
local, national et international, et à per-
pétuer la culture patrimoniale chez les
Marocains.

Selon la même source, l’association
qui comprend plusieurs personnalités
marocaines tend également à renforcer
l’intérêt accordé à toutes les formes cul-
turelle et artistique patrimoniales, à œu-
vrer à la préservation et la revitalisation

du patrimoine musical national, et à s’ou-
vrir à toutes les formes de la culture pa-
trimoniale à l’intérieur et à l’extérieur du
pays.

Pour réaliser ces objectifs, l’associa-
tion a programmé plusieurs manifesta-
tions, notamment des soirées artistiques
et des festivals en vue de faire connaitre
les cultures patrimoniales, l’ouverture sur
d’autres associations culturelles et artis-
tiques, l’organisation de séminaires, de
réunions et de tables rondes sur cette
question, outre l’établissement de parte-
nariats avec des institutions publiques et
privées.

L’association souligne également la
nécessité de créer un pont de communi-
cation avec les associations et les institu-
tions étrangères qui s’intéressent aux
questions en rapport avec le patrimoine,

en plus de l’utilisation des médias pour
diffuser les activités de l’association.

Le conseil d’administration de l’asso-
ciation marocaine des cultures patrimo-
niales comprend Rachid Ouedghiri,
artiste et enseignant de musique (prési-
dent), Monia Skalli Hosni, directrice pé-
dagogique (vice-présidente), Aziza Ait
Moussa, journaliste (secrétaire générale),
Lahcen Warigh, journaliste (secrétaire gé-
néral adjoint), Marwan Benchakroun,
médecin (trésorier), Hicham Saher, ins-
pecteur (trésorier adjoint), Abdelwahed
Yousfi, avocat (conseiller juridique), Said
Ouedghiri Hosni, dramaturge (conseiller
artistique), Imad Benjelloun, directeur
d’entreprise (chargé des relations pu-
bliques) et Mohamed Benmoussa, prési-
dent d’honneur. 

Bouil lon de culture
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Déjà grand vainqueur de l’année cinéma
2020, marquée par la pandémie, la pla-

teforme Netflix a annoncé mardi la liste de
ses sorties prévues en 2021, avec pas moins
de 70 longs métrages et une pluie de stars.

La communication est inhabituelle pour
le géant de la vidéo à la demande, qui ne pré-
sente d’ordinaire qu’un film à la fois, et té-
moigne de la force de frappe de Netflix. La
plateforme dépasse désormais, de loin, en
volume, tous les studios hollywoodiens.

La présentation arrive en contrepoint à
celle du studio Warner Bros, qui a annoncé,
à la surprise générale, qu’il sortirait simulta-
nément en salles et sur sa plateforme HBO
Max tous ses films prévus en 2021, soit 17 ti-
tres. Du drame à la comédie, en passant par
la science-fiction, l’horreur ou même le wes-
tern, le service de vidéo en ligne a pris soin
de balayer tous les grands genres du cinéma
moderne, avec certains titres qui semblent
taillés pour les récompenses majeures du ci-
néma.

La plateforme n’a communiqué les dates
de sorties que de dix films, tous prévus entre
début janvier et mi-mars. Avec la liste des
films, Netflix a mis en ligne une courte vidéo
mettant l’accent sur les stars, avec Gal Gadot
(“Wonder Woman 1984”), Dwayne “The
Rock” Johnson (“Fast & Furious” ou “Ju-

manji”) et Ryan Reynolds (“Deadpool”) en
tête d’affiche.

Cette année, la plateforme s’est offert,
pêle-mêle, et outre ces trois vedettes, Regina
King, Adrien Brody, Meryl Streep, Sandra
Bullock, Octavia Spencer, Jeremy Irons, mais
aussi Leonardo DiCaprio ou Jennifer Law-
rence, tous oscarisés.

Côté réalisateurs, sont notamment alignés
Jane Campion, avec “The Power of  the
Dog”, également oscarisée, ainsi que la co-
médienne américaine Halle Berry et le dra-
maturge et acteur Lin-Manuel Miranda (la
comédie musicale “Hamilton”), ces deux
derniers passant pour la première fois der-
rière la caméra. Parmi les longs métrages les
plus attendus, figurent “Don’t Look Up”
d’Adam McKay (“The Big Short: le Casse du
siècle” et “Vice”), avec Leonardo DiCaprio,
ainsi que “The Harder They Fall”, western
co-produit par le rappeur Jay-Z à la distribu-
tion intégralement afro-américaine.

Netflix semble aussi beaucoup compter
sur “Red Notice”, avec Dwayne Johnson,
Gal Gadot et Ryan Reynolds, film d’action
dont le budget atteindrait 160 millions de
dollars, selon plusieurs médias américains.

Sollicité par l’AFP, Netflix n’a pas précisé
si certains de ces films, et lesquels, bénéficie-
raient d’une sortie en salles. 

Netflix annonce ses sorties 2021 avec 70 films

“La marocaine des cultures patrimoniales”, une
association dédiée au patrimoine marocain

Aline
Signe du brouillard dans lequel navigue le

monde du cinéma en pleine pandémie, le film
très attendu “Aline” de et avec la Française Va-
lérie Lemercier, inspiré de la vie de Céline Dion,
a vu mardi sa sortie repoussée de près d’un an,
à novembre 2021. Ce film librement inspiré de
la vie de la star canadienne de la chanson devait
initialement sortir en novembre 2020.

Les cinémas étant fermés en France, comme
les autres lieux culturels, depuis le début du
deuxième confinement fin octobre, cette date
n’a pas pu être maintenue. Le distributeur Gau-
mont a été contraint de revoir son calendrier à
plusieurs reprises. La dernière date prévue était
le 17 février.

Mais de nombreux acteurs du monde du ci-
néma n’osent même plus parier sur une date de
réouverture, tandis que des dizaines de long-
métrages prêts à sortir en salles s’accumulent et
que les tournages continuent..
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Elon Musk, un multi-entrepreneur
visionnaire et désormais richissime 

Entrepreneur animé par l'am-
bition de révolutionner les
transports aussi bien sur

Terre que dans l'espace, patron ultra-
médiatique et habitué des coups de
sang, Elon Musk est aussi désormais
l'homme le plus riche au monde.

Tesla a alimenté cette fortune: les
voitures électriques sont en vogue.

Les investisseurs persuadés
qu'elles représentent l'avenir de l'au-
tomobile ne cessent de faire grimper
le titre du groupe, de plus de 700%
en 2020, de près de 15% depuis le
début de l'année 2021 en à peine qua-
tre séances à Wall Street.

Ils saluent aussi la ténacité de l'en-
trepreneur d'origine sud-africaine,
qui s'est souvent fixé des objectifs
jugés irréalistes par de nombreux ob-
servateurs, et les a tenus.

M. Musk, âgé de 49 ans, en pro-
fite en tout cas à plein puisqu'il pos-
sède 18% de Tesla, qu'il a co-fondée
en 2003.

Avec une fortune estimée à plus
de 180 milliards de dollars, il est passé
récemment devant Jeff  Bezos, le pa-
tron d'Amazon, dans le classement
des milliardaires tenu par Bloomberg.

Pour parvenir à ses fins, ce tra-
vailleur acharné n'hésite pas à bous-
culer ses équipes et à donner
lui-même le ton en restant par exem-
ple dormir dans son usine califor-
nienne quand celle-ci peinait à
augmenter la cadence en 2018.

Souhaitant toujours aller plus

vite, il fustige régulièrement les lour-
deurs administratives.

Il a encore engagé au printemps
dernier une âpre lutte avec les auto-
rités californiennes quand elles ont
décidé de fermer temporairement le
site de production face à la propaga-
tion de la Covid-19.

Il passe désormais beaucoup de
temps au Texas pour être au plus
près des projets qui occupent l'essen-
tiel de son temps: la construction
d'une nouvelle usine Tesla et le lan-
cement de fusées par sa société spa-
tiale SpaceX.

M. Musk ambitionne d'envoyer
ses vaisseaux sur la Lune puis à la
conquête de Mars.

Ce multi-récidiviste de l'entrepre-
neuriat est aussi le patron de Neura-

link, une start-up qui ambitionne de
relier directement et intimement le
cerveau humain à l'ordinateur, et de
Boring Company, qui travaille sur des
tunnels censés révolutionner les
transports urbains.

Ses nombreuses activités ne l'em-
pêchent pas de déclencher régulière-
ment des polémiques, notamment
avec des déclarations fracassantes sur
Twitter.

Il s'est beaucoup écharpé avec le
gendarme américain de la Bourse, la
SEC, qui l'a accusé d'avoir trompé les
investisseurs quand il avait évoqué
dans un tweet un possible retrait de
la Bourse de Tesla, et l'avait forcé à
abandonner le poste de président du
conseil d'administration.

Le dirigeant se moque aussi régu-
lièrement des spéculateurs qui parient
sur la débâcle de Tesla en Bourse. Il
n'a pas hésité non plus en 2018 à en-
voyer paître un analyste financier qui
l'interrogeait sur les marges bénéfi-
ciaires de Tesla après une perfor-
mance décevante, en répondant
sèchement: "Ces questions m'em-
merdent".

Réfractaire aux institutions éta-
blies, il se méfie aussi des médias:
Tesla a récemment supprimé le ser-
vice censé répondre aux questions
des journalistes et M. Musk déplore
régulièrement leur supposé manque
de connaissances techniques.

Il se laisse quand même parfois
aller: en 2018, au cours d'un entretien

déjanté de deux heures retransmis en
direct sur Internet, on le voit boire du
whisky, brandir un sabre de samouraï
ou fumer du cannabis (qui est légal
en Californie) tout en évoquant la
conquête spatiale, la fin du monde
ou... la libido des singes bonobos.

Si son comportement erratique a
parfois irrité Wall Street, il peut se
prévaloir du succès de ses entreprises.

Longtemps déficitaire, Tesla est
parvenu à gagner de l'argent au cours
des cinq derniers trimestres, ce qui lui
a ouvert les portes du prestigieux in-
dice boursier S&P 500 en décembre.

Après avoir quitté son pays natal,
Elon Musk, qui possède également
les nationalités américaine et cana-
dienne, a fait ses études universitaires
dans l'Ontario (Canada) puis aux
Etats-Unis.

A moins de 25 ans, il crée Zip2,
une entreprise de logiciels en ligne, et
devient millionnaire avant ses 30 ans
en la revendant au fabricant d'ordina-
teurs Compaq en 1999.

Le jeune entrepreneur fonde en-
suite X.com, qui sera fusionnée avec
PayPal, puis rachetée par eBay en
2002. Il lancera dans la foulée Spa-
ceX et Tesla.

Divorcé trois fois, M. Musk est
père de sept enfants, dont un décédé
à 10 semaines. Connu pour ses ex-
centricités dans sa vie professionnelle
comme privée, il a donné au dernier,
qu'il a eu avec la chanteuse Grimes
en mai 2020, le prénom "X Æ A-12".

Avec une fortune 
estimée à plus
de 180 milliards de
dollars, il est passé
récemment devant 
Jeff Bezos, le 
patron d'Amazon,
dans le classement 
des milliardaires
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MODIFICATION
I/- suivant au PV de l’AGE
en date du 16/12/2020 de la
société MOUKRIM NE-
GOCE SARLAU, il a été dé-
cidé :
*- Suppression d’activité et
Ajout des nouvelles activi-
tés:

Supprimer l’activité sui-
vante : 
MARCHAND OU NTER-
MEDIAIRE EFFECTUANT
IMPORTATION ET  
EXPORTATION ; et ajouter
les activités suivantes :  
ENTREPRENEUR DE TRA-
VAUX DIVERS OU
CONSTRUCTION ; NE-
GOCE
*- la mise à jour des statuts
II/-Le dépôt légal a été ef-
fectué au tribunal de com-
merce de CASABLANCA le
08/01/2021 sous le numéro
760759.

N° 173/PA_____________
RAF BETON  S.A.R.L A.U                 

Suivant un acte sous seing
privé, en date du
02/12/2020 à Casablanca, il
a été établi les statuts d'une
société SARL AU dont les
caractéristiques sont.
DENOMINATION : RAF
BETON  S.A.R.L AU  
Objet social : Tous travaux
divers…..
Siège Social : GROUPE  AT-
TAKKADDOUM GH2-17,
2ième ETAGE  SIDI BER-
NOUSSI –CASABLANCA.       
Durée : 99 ans.
Capital Social :   100 000,00
dirhams, est divisé en 1000
parts sociales de 100 di-
rhams chacune, numérotées
de 1 à 1000, attribuées en to-
talité à l’associé unique M.
MESRAF YOUNES.
L'associé unique déclare
que ces parts sont toutes li-
bérées intégralement.
ANNEE SOCIALE : Com-
mence le 1er janvier et finit
le 31 Décembre de chaque
année. 
GERANCE : M. MESRAF
YOUNES associé unique
sans limitation de durée.
La société sera engagée par
la seule signature de M.
MESRAF YOUNES
BENEFICE : Le solde après
prélèvement légal et statu-
taire sera attribué aux asso-
ciés.
DEPOT : Le dépôt légal a
été effectué au greffe du Tri-
bunal de Commerce  de Ca-
sablanca, le 24/12/2020,
sous  le  N° : 33147,  R.C N°
: 484013.
Pour extrait et mention
La gérance 

N° 174/PA_____________
AMG CONSULTING

SARL AU
AUX TERMES DE LA DE-
CISION DU GERANT
UNIQUE EN DATE DU 11
DECEMBRE 2020,  IL A ETE
DECIDE :
* L’AUGMENTATION DE
CAPITAL DE 190.000,00
DH POUR  LE  PORTER
DE  10.000,00 DH A  200.000
DH ET CE PAR COMPEN-
SATION AVEC LES RE-
PORTS A NOUVEAU     
*L’EXTENSION DE L’OB-
JET SOCIAL DE LA SO-
CITE EN AJOUTANT A
L’OBJET INITIAL COMME
ACTIVITE PRINCIPALE :
COMPTABLE AGREE.
*MISE A JOUR DES STA-
TUTS. 
Le dépôt légal a été effectué
aux greffes du tribunal de
commerce de Casablanca en
date du 12/01/2021 sous le
no 760915.
Pour extrait et mention

N° 175/PA

«CONSTRUBATIM» SARL
AU

CAPITAL SOCIAL:
100.000,00 DHS

SIEGE SOCIAL:BD SEBTA
HAY MERIEM N°36 ETAGE

1 APPT 3
MOHAMMEDIA

- Cession des parts sociales
-Transformation de la forme

juridique
- Transfert du siège social

Suivant le procès-verbal de
l’AGE du 17/12/2020 de la
société « CONSTRUBATIM »
SARL AU, il a été décidé ce
qui suit:
- Cession de 600 parts so-
ciales de la société «
CONSTRUBATIM » SARL
AU effectué par M. Abdessa-
mad EL MAHMOUDI au
profit de Mme. Fatima BE-
NEZZIDIA ;
- Transformation de la forme
juridique de la société «
CONSTRUBATIM » de la So-
ciété (SARL AU) à la société à
Responsabilité Limitée
(SARL) ;
- Transfert du siège social de
la société « CONSTRUBA-
TIM » SARL AU du BD
SEBTA HAY MERIEM N°36
ETAGE 1 APPT 03 -MO-
HAMMEDIA à la nouvelle
adresse : LOTISSEMENT LA
COLLINE RUE 29 N°434
RDC - MOHAMMEDIA.
Le dépôt légal a été déposé
au tribunal de 1èreinstance
de Mohammédia le
05/01/2021 sous N° : 24, RC
N° : 26195.

N° 176/PA_____________
FONDATAX

Conseil financier  et fiscal   
**KHADLA NEGOCE  **

SARL  AU
R.C. : 485231

CONSTITUTION 
Au terme d'un acte ssp en
date du 24 DECEMBRE 2020,
il a été institué une société
SARL AU dont les caractéris-
tiques sont les suivantes :
1-Dénomination: KHADLA
NEGOCE     
2-Siège social : N° 9 RES ET-
TAOUFIK GH1 RUE 3 IMM
W LAHRAOUINE -CASA-
BLANCA 
3-Activité : Négoce d’articles
en cuir 
4-Capital : MR ABDERRAZ-
ZAK KHADLA  fait apport
en numéraire de la somme
de 100.000 DH, divisée en
1000 parts sociales de 100 DH
chacune
5-Gérance: MR ABDERRAZ-
ZAK KHADLA, gérant
unique pour une durée indé-
terminée. 
6-l’exercice comptable dé-
bute le 1er  janvier et se ter-
mine le 31 décembre.
L'immatriculation au RC a
été effectuée au tribunal  de
commerce  de Casablanca
sous le numéro 760681 le
07/01/2021. 

N° 177/PA_____________
Fiduciaire MAY Consulting 

0522 604 416
7, Rue lieutenant Fernand,

la villette
Création de société

« NEW STYLE EDITION
SARL»

Au terme d’un acte SSP en
date de 02/12/2020 à Casa-
blanca a été établi les status
d’une SARL, dont les Carac-
téristiques sont les suivantes: 
DENOMINATION: NEW
STYLE EDITION SARL. 
L’Objet social: TRVAUX
D’IMRESSION.
Siège social : 1 BD LAGHOTA
SIDI MOUMEN RESI-
DENCE ALYASSAMINE
LOCAL N B228- Casablanca.
Capital social: 100.000,00
Dhs.

Composé de 1000 parts so-
ciales de 100Dhs, réparties
comme suit:
1. Mme. ABOUDEINE Fa-
tima  : … 340 parts socials.
2. Mr. BARGHOUT Elyasse  :
… 330 parts socials.
3. Mr. MERZOUKI Abdessa-
mad  : …  330 parts socials.     
Gérance: la Société est gérée
par: Mr. BARGHOUT
Elyasse  et Mr. MERZOUKI
Abdessamad.  
Durée: 99 ans.
La création a été effectuée, Le
14 décembre 2020 sous le nu-
méro RC N° 484745 à  Casa-
blanca.
Extrait Pour mention 

N° 178/PA_____________
B&B BUSINESS CENTER

CESSION DE PARTS
Aux termes de l’assemblée
générale extraordinaires du
14/12/2020  les associés de la
société 
B&B BUSINESS CENTER
SARL au capital de
100.000.00 DHS ont décidé
que Mme AFAF MOUSTAID
cède la totalité des parts (500)
au profit de : Mr SOUFIANE
BOUAYOUNE leur apparte-
nant dans la Société : « B&B
BUSINESS CENTER S.A.R.L
».  Suite à cette cession, l’arti-
cle 7 des statuts se trouve
modifié :
Le capital social est fixé à la
somme de 100.000,00 DHS
divisé en 1000 parts de 100dh
chacune:
Mr SOUFIANE
BOUAYOUNE   1000 PARTS          
Soit un total  :  1000 PARTS
L’assemblée approuve la
transformation de la forme
juridique de la société B&B
BUSINESS CENTER du «
SARL» au « SARL AU».
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du tribunal de com-
merce de Casablanca le
12/01/2021 Sous le numéro
760864.

N° 179/PA_____________
ENTREPRENDRE 

BUSINESS CENTER
CESSION DE PARTS

Aux termes de l’assemblée
générale extraordinaires du
14/12/2020  les associés de la
société 
ENTREPRENDRE BUSI-
NESS CENTER SARL au ca-
pital de 100.000.00 DHS ont
décidé que Mme AFAF
MOUSTAID cède la totalité
des parts (500) au profit de :
Mr SOUFIANE
BOUAYOUNE leur apparte-
nant dans la Société : « EN-
TREPRENDRE BUSINESS
CENTER S.A.R.L ».  Suite à
cette cession, l’article 7 des
statuts se trouve modifié :
Le capital social est fixé à la
somme de 100.000,00 DHS
divisé en 1000 parts de 100dh
chacune:
Mr SOUFIANE
BOUAYOUNE  : 1000 PARTS          
Soit un total   :  1000 PARTS

L’assemblée approuve la
transformation de la forme
juridique de la société EN-
TREPRENDRE BUSINESS
CENTER du « SARL» au «
SARL AU».
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du tribunal de com-
merce de Casablanca le
12/01/2021 Sous le numéro
760865.

N° 180/PA_____________
NICE GESTION SARL AU
Au capital de 10 000 Dhs

Siège social : ANGLE RUE
D’ALGERIE 8 EME ETAGE

N°27- Casablanca
RC: 407237 – IF: 26047481

Cession des parts
Au terme d’un procès verbal,
établi à Casablanca en date

du  25 Décembre 2020, Les
associés décident en vertu
d’une assemblée générale ex-
traordinaire ce qui suit :
- Approbation de la cession
de parts intervenues entre
Mr Ahmed BENCHAOU ti-
tulaire de la CIN N°
PH808538 cédant et Mme.
Ghizlane  GUNNOUNI titu-
laire de la CIN N°
PH835513cessionnaire.
- Démission du gérant de la
société  Mr Ahmed BEN-
CHAOU titulaire de la CIN
N° PH808538, et l'assemblée
générale donne quitus total
et définitif pour sa gérance, et
nommer Mme. Ghizlane
GUNNOUNI titulaire de la
CIN N° PH835513gérante
Unique de la société.
- Modification corrélative des
statuts,
Le dépôt légal est effectué au
greffe du tribunal de com-
merce de Casablanca  le 12
Janvier 2020  sous le N°
760885.
Pour avis, le gérant

N° 181/PA_____________
SMARTYAPP DEV SARL
Au capital de 100 000 Dhs

Siège social : 45, 
Rue Abdelkader Mouftakar
ex Clémenceau, 2 ét.Appt.4

Centre-Ville 
Casablanca

RC: 453647 –
IF: 39508997

Cession des parts
Au terme d’un procès verbal,
établi à Casablanca en date
du  04 Janvier 2021, Les asso-
ciés décident en vertu d’une
assemblée générale extraor-
dinaire ce qui suit :
- Approbation de la cession
de parts intervenues entre
Mr. Mohssin GUNNOUNI
titulaire de la CIN N°
BE887382 et Mr BELARBI
Nacime Samy titulaire du
Passeport N° 17AC58622
Cédants, et Mr. GOMEZ
VEGA Leopoldo titulaire du
Passeport N° PAJ190132 ces-
sionnaire ;
- Transformation de la forme
juridique de la société de
SARL en SARL d’associé
unique
- Démission du gérant de la
société  Mr. Mohssin GUN-
NOUNI et Mr BELARBI Na-
cime Samy, et l'assemblée
générale donne quitus total
et définitif pour sa gérance, et
nommer Mr. GOMEZ VEGA
Leopoldo gérant Unique de
la société.
- Modification corrélative des
statuts,
Le dépôt légal est effectué au
greffe du tribunal de com-
merce de Casablanca  le 13
Janvier 2021  sous le N°
760985.
Pour avis, le gérant

N° 182/PA_____________
ESPACE  FINANCE   SARL  

CABINET D’AUDIT ET
D’EXPERTISE 
COMPTABLE

204, BD Emile Zola Rce
Al Karam Bureau N°2

Belvédère  - Casablanca
Tél : 0522 40 06 92
Fax : 0522 40 05 43

Société  
PARAPHARMACIE

AL KHALIL
Au capital de 185 000.00 dhs
Siège social : Casablanca, 11

LOT COMPLEXE COM-
MERCIAL AL QODS 2 -

BERNOUSSI
Aux termes d’un procès-ver-
bal de la décision de l’associé
unique en date du
19/08/2019, il a été décidé ce
qui suit :
- Dissolution anticipée de la
société,
- Nomination de Mme Laila

BAIDANI comme liquida-
teur,
- Fixation comme siège de li-
quidation : Casablanca, 11
LOT COMPLEXE COM-
MERCIAL AL QODS 2 -
BERNOUSSI
Le dépôt légal à été déposé
au tribunal du commerce de
Casablanca  le 06/01/2021
sous numéro 760542.

N° 183/PA_____________
ESPACE  FINANCE   SARL  

CABINET D’AUDIT ET
D’EXPERTISE
COMPTABLE

204, BD Emile Zola Rce 
Al Karam Bureau N°2

Belvédère  - Casablanca
Tél : 0522 40 06 92
Fax : 0522 40 05 43
Société MARDY 

BUILDING  SARL 
Au capital de
100 000.00 dhs

Siège social : HAY RAHMA.
AV D N°20 - Casablanca

Aux termes du procès-verbal
de l’assemblée générale ex-
traordinaire en date du
05/12/2020, il a été décidé ce
qui suit :
• Cession des parts sociales :

Mr Makram MARDY vend
et cède 900 parts sociales à
Mr Ahmed MARDY,
• Démission de Mr Makram
MARDY de la gérance,
• Nomination de Mr Ahmed
MARDY nouveau gérant,
• Modification statutaire cor-
rélative.
Le dépôt légal a été déposé
au tribunal de commerce de
Casablanca  le 06/01/2021
sous numéro 760560.

N° 184/PA_____________
ZAK TELECOM

SOCIETE 
« ZAK TELECOM» 

SARL AU
RDC N° 152 CITE OUAFAE

- MOHAMMEDIA
RC N° : 22863

• CESSION DE PARTS SO-
CIALES DE : MR. EL
ADROUJ AHME, CIN N°
TA28983 VEND LA TOTA-
LITE (MILLE PARTS)
(1000PARTS)  DE LA SO-
CIETE< ZAK TELECOM>
SARL AU   A  MR. SOULAI-
MANI SAÏD,  CIN  N°
T189570.
• LA DEMISSION DE  MR.
EL ADROUJ AHME, CIN N°
TA28983 DE  SES FONC-
TIONS DE GERANT
UNIQUE.
• NOMINATION DE MR.
MR. SOULAIMANI SAÏD,
CIN  N° TA28983 EN  QUA-
LITE DE NOUVEAU GE-
RANT UNIQUE DE LA
SOCIETE.
Le dépôt légal est effectue au
tribunal de  1ere  instance
Mohammedia le 07/01/2021
Sous le N° 55. 
POUR EXTRAIT ET MEN-
TION
LE GERNT. 

N° 185/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’EDUCATION

NATIONALE 
DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE

DE L’ENSEIGNEMENT
SUPERIEUR

ET DE LA RECHERCHE
SCIENTIFIQUE

AREF MARRAKCH –
SAFI

DIRECTION D’EL KELAA
DES SRAGHNA

AVIS D’APPEL D’OFFRE
OUVERT 

SUR OFFRES DE PRIX
N° 01/INV/2021

Le 09/02/2021 à 10 H, il
sera procédé dans la salle
des réunions de la direction

provinciale d’El Kelaa des
Sraghna relevant de l’AREF
Marrakech -Safi, avenue
Youssef Ibn Tachfine à El
Kelaa des Sraghna, à l’ou-
verture des plis relatifs à
l’appel d’offre ouvert sur of-
fres de prix pour les travaux
de renouvellement des
salles en préfabriqué aux
écoles primaires relevant de
la direction provinciale d’El
Kelaa des Sraghna répartis
en six lots :
− Lot N° 01 : Douze (12)
salles;
− Lot N° 02 : Dix (10) salles;
− Lot N° 03 : Six (6) salles.
Les dossiers d’appel d’offre
peuvent être retirés du Ser-
vice des Affaires Adminis-
tratives et Financières -
Bureau des marchés - de la
direction provinciale d’El
Kelaa des Sraghna, il peut
également être téléchargé à
partir du portail des mar-
chés publics : www.mar-
chespublics.gov.ma.
• Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme
de :
− Lot N° 01 : (55 000,00 DH)
Cinquante cinq mille Di-
rhams ;
− Lot N° 02 : (45 000,00 DH)
Quarante cinq mille Di-
rhams ;
− Lot N° 03 : (25 000,00 DH)
Vingt cinq mille Dirhams.
• L’estimation des coûts des
travaux établie par le maître
d’ouvrage (T.T.C) est fixé à
la somme de :
− Lot N° 01 : (2 211 456,00
DH) Deux Millions deux
Cent onze Mille quatre Cent
cinquante six DH.
− Lot N° 02 : (1 836 597,60
DH) Un Million huit Cent
trente six Mille cinq Cent
Quatre Vingt  dix sept DH,
60 cts.
− Lot N° 03 : (1 134 388,80
DH) Un Million Cent trente
quatre Mille trois Cent qua-
tre vingt huit DH, 80 cts.
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du décret 2.12.349
relatif aux marchés publics.
Les concurrents peuvent :
− soit envoyer leurs plis par
courrier recommandé avec
accusé de réception au Ser-
vice des Affaires Adminis-
tratives et Financières -
Bureau des marchés - de la
direction provinciale d’El
Kelaa des Sraghna;
− soit les déposer contre ré-
cépissé au bureau précité ;
− soit les remettre au prési-
dent de la commission d’ap-
pel d’offres au début de la
séance et avant l’ouverture
des plis;
− Soit les transmettre par
voie électronique dans le
portail des marchés publics.
Les certificats de qualifica-
tion et de classification de-
mandés sont :
• Secteur    : A (Construc-
tions)
• Qualification  : A 2 (Tra-
vaux courants en béton
armé -maçonnerie pour bâ-
timent)
• Classe   : 4

Pour les candidats étran-
gers, les certificats de quali-
fication et de classification
ne sont pas exigés, ils doi-
vent produire un dossier
technique composé d’une
note sur les moyens hu-
mains et techniques et des
attestations de références.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 9 du règlement
de consultation.

N° 186/PA





Mots fleches Par Abou Salma

Solution mots fleches d’hier

’

’ Directeur 
de la Publication 

et de la Rédaction  
Mohamed  Benarbia

Secrétaire général 
de la Rédaction  

Ahmed SaGïdi

Rédaction  
Mohamed Bouarab

jassan Bentaleb
Alain Bouithy 
Mourad âabet

Wafaa Me�doubi
Mehdi :uassat
Chady Chaabi

Responsable 
des ressources

humaines
Atika Rachdi

Directeur artistique
Douad Ezzafir

Service technique
Khadi�a Sabi HRes7onsableF

Meryem Warrach
Myriem Rehane
Khadi�a jalafi

jafid Bouzarouata
Mariama Darki

Elkandoussi Elmardi

Révision
Abdelmoumein Warrach

Secrétariat
Asmaa âabaa

Photographe 
Ahmed Laaraki

Documentation 
8adia (hazali

Correspondants
Ahmadou El Katab

HLaGyouneF
Abdelali khallad

HEssaouiraF

Collaborateurs
Chouaïb Sahnoun
Khalil Benmouya

Adresse de la 
Rédaction

33� Rue Amir 
Abdelkader
B.). 2165 g 

Casablanca  Maroc

Fw:ail.
siberation4libe�:a

xéléRvone. 
0522 61.P4.04  
0522 62.32.32

Lau -e la ré-amtion-
0522 62.0P.Y2 

Service annonces 
et publicité

Fw:ail.
annonmedliberation4libe�:a

�oussef El (ahs
Mouna El �oussoufi
Loubna Ba9hdadi

Latifa Mounib
Rkia Ait �ahman 

Siham waïter
Dad/a Choukri

TTè @MenEe -ed L�@�C
�A:e FtaSe w 
�adablanma

xél. 0522 31.00.62
Lau. 0522 31.2,.10

Imprimerie
Les Editions 
Ma9hrebines

Distribution
SA)RESS

�ossier �E )RESSE
130T64

Jite ceb.
ccc�libe�:a

,oErnal sibération

sibération 3arom

LIBÉRATION JEUDI 14 JANVIER 202120

Je
ux

 &
 L

o
is

ir
s



Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT.
I. Le seigneur des anneaux. 
II. Sans blague. 
III. Bon pour la retraite. - Souvent bourreé 
en sortant du bar-tabac. 
IV. Article en fin d'article. - Demi dieu. 
V. Det́estes. - Un parti pour fille a ̀papa. 
VI. Vieille copine.- Eleḿent porteur. 
VII. Ses obligations ne sont pas que morales.
VIII. Indispensable pour jouer au docteur. - 
Remplit le Veĺodrome.
IX. Une des Cyclades. - Lubrique. 
X. Il est rare qu'on y deṕasse le 130. - C'est tout
jaunet et ca̧ ne sait pas. 
XI. Pressai. - Trois vingtiem̀es. 
XII. Avec elles, on n' y voit goutte.

VERTICALEMENT. 
1. Un voyage dans le monde entier. 
2. Article en fin d'articles. - Dans l'auxiliaire. -
Proches du feu. 
3. Elles savent garder leurs hommes. - Reśerve ́aux
sportives. 
4. Apres̀ vous. - Preṕosition. - Nouvelle ... direction. 
5. L'argent du peuple. - Purges dans tous les sens.
- Chef d'armeé. 
6. Note. - Essai. - Le deuxiem̀e anneau. 
7. Ne devrait pas figurer dans le Larousse. 
8. Pour le plaisir des petits ... et des grands.
- Id est. - Bonnes adresses. 
9. La bande a ̀Vilar. - Dent dure. 
10. Ils suscitent bien des voeux.



La FRMB soutient 181 associations
sportives et leurs cadres techniques

Le Onze national des joueurs
locaux est parvenu, mardi au
titre d’un match amical dis-
puté au stade Prince Héritier

Moulay El Hassan, à surclasser la sé-
lection guinéenne sur le petit score de
1 à 0, but signé Ayoub El Kaabi dès
la 6ème minute de jeu.

Cette rencontre s’est tenue bien
loin des caméras de la SNRT, suite à
la décision prise par le sélectionneur
national qui a voulu que ce match ne
soit pas retransmis en vue de ne pas
dévoiler ses schémas tactiques qui se-
ront adoptés lors du prochain CHAN
dont les phases finales débuteront sa-
medi prochain au Cameroun.

D’ailleurs, l’opposition contre la

Guinée a constitué l’ultime test pour
peaufiner les ultimes réglages avant le
départ pour le Cameroun qui devait
avoir lieu hier. Mais avant ce match,
l’EN avait affronté vendredi dernier
ce même sparring-partner qu’elle
avait battu sur la marque de 2 à 1, sa-
chant que lors de cette partie, Hou-
cine Ammouta n’avait pas à sa
disposition les cadres de l’équipe. A
savoir les joueurs du Raja, du WAC et
de la RSB qui étaient retenus avec
leurs clubs qui prenaient part aux
matches retour du second tour préli-
minaire de la Ligue africaine des clubs
champions et de la Coupe de la
Confédération.

Lors de la confrontation de

mardi, l’EN a pu donc récupérer les
internationaux du Wydad et de la Re-
naissance de Berkane mais pas les so-
ciétaires du Raja fraîchement auréolés
d’une qualification en finale de la
Coupe arabe Mohammed VI des
clubs champions, aux dépens des
Egyptiens d’Al Ismaïli.

Pour cette sixième édition du
Championnat d’Afrique des nations,
repoussée jusqu’à cette date du 16
janvier en raison de la pandémie de
Covid-19 qui frappe le monde entier,
Houcine Ammouta et son staff  ont
tenu à sélectionner les meilleurs élé-
ments de la Botola, des aguerris sur-
tout qui connaissent parfaitement la
compétition continentale. D’aucuns
avaient estimé qu’il était approprié de
dépêcher une équipe nationale com-
posée essentiellement de jeunes élé-
ments, sauf  qu’une telle option
pourrait se conclure par un résultat
décevant à même d’entamer au plus
haut point le mental de ces U23 qui
ont leur propre échéance, les élimina-
toires des JO de Paris.

Retenir les meilleurs serait donc
le bon critère, d’autant plus que les
joueurs de la Botola qui ont dépassé
les 28 printemps ont le droit eux aussi
de disputer un tournoi officiel de la
CAF. C’est dans cette logique que
cette compétition a été créée en vue
de permettre aux footballeurs des
championnats locaux de disputer une
Coupe d’Afrique tant que la partici-

pation à la CAN demeure pour eux
pratiquement inaccessible en raison
de la présence au sein de chaque sé-
lection africaine d’une armada d’inter-
nationaux faisant les beaux jours des
prestigieux clubs européens.  

En tant que tenante du titre, la sé-
lection nationale ira au Cameroun
avec la ferme intention de conserver
son sacre remporté en 2018 au
Maroc. Tout le monde est conscient
de la tâche qui, sur le papier, reste réa-
lisable pour les partenaires d’Anas
Zniti et d’Ayoub El Kaabi, deux
joueurs qui disputeront leur deuxième
CHAN.

Un CHAN où l’EN évoluera au

groupe C aux côtés d’adversaires pre-
nables,  le Rwanda, l'Ouganda et le
Togo. Pour ce qui est des autres
groupes, le pays hôte, le Cameroun,
se produira dans la poule A qui com-
prend également le Zimbabwe, le
Mali et le Burkina Faso, alors que la
Libye, le Niger, la RD.Congo et le
Congo formeront le groupe B. Enfin,
la Zambie, la Tanzanie, la Guinée et
la Namibie constitueront le groupe D.

Soit donc seize équipes engagées
dans les phases finales, sachant que les
deux premières de chaque poule se
qualifieront au tour des huitièmes de
finale.

Mohamed Bouarab

La Fédération Royale maro-
caine de boxe (FRMB) a
décidé de soutenir 181 as-

sociations sportives affiliées aux
différentes ligues régionales, outre
leurs cadres techniques principaux
en leur versant une subvention de
sept mois, à compter du 1er jan-
vier courant et jusqu'au mois de
juillet prochain, afin de minimiser

les effets de la pandémie de coro-
navirus.

Cette initiative s'inscrit dans le
cadre des principes de bonne gou-
vernance et en harmonie avec la
conjoncture actuelle difficile qui
impacte les différentes compo-
santes du noble art national, écrit
mardi la FRMB dans un commu-
niqué.

A cet effet, poursuit la même
source, la fédération a affecté le
reste de la subvention du minis-
tère de la Culture, de la Jeunesse
et des Sports, consacrée aux
championnats nationaux, au titre
de la saison 2019-2020, toutes ca-
tégories confondues, pour soute-
nir les associations sportives dont
l'activité a été sérieusement impac-
tée par la Covid-19.

La FRMB s'engage, dans ce
sens, à n'épargner aucun effort
dans l'objectif  de contribuer à la
promotion de la boxe nationale,
dans le cadre des moyens disponi-
bles.

La fédération avait soutenu, fi-
nancièrement, 181 associations
sportives et leurs cadres tech-
niques durant le mois de juillet
dernier, "dans le cadre de la soli-
darité sociale dont elle fait preuve
à plusieurs occasions, d'autant
plus que ces associations consti-
tuent l'épine dorsale de la boxe na-
tionale", conclut le communiqué.

Nomination de l’EN de futsal
Le site web spécialisé «Futsalplanet.com», reconnu mondialement,

a dévoilé la liste finale des sélections en lice pour les Prix de meilleure
sélection au monde 2020, meilleur entraîneur et meilleur arbitre.

La liste finale comprend la sélection nationale, vainqueur de la
Coupe d’Afrique Laâyoune 2020 ainsi que les sélections argentine,
tchèque, kazakhe, portugaise, russe et serbe.

Sur le site «Futsalplanet.com» figure également la liste des techni-
ciens nominés pour le prix de meilleur entraîneur de futsal en l’occur-
rence Hicham Dguig, entraîneur de la sélection marocaine, Frederico
Vidal, entraîneur de la sélection espagnole, Fredy Miguel Gonzales, en-
traîneur de la sélection vénézuélienne et Gorane Ivanisic, entraineur de
la sélection serbe.

Du côté des nominés pour le Prix de meilleur arbitre au monde, on
note la présence du Marocain Khakid Hnich.

Le Onze national conforté par une victoire
en amical avant l’entame du CHAN

Sport



L'équipe tchèque de handball
ne participera pas au Mon-
dial-2021 en Egypte à

cause d'une vague de Covid-19 au
sein de son effectif, a annoncé
mardi la fédération tchèque, un for-
fait qui profite à la Macédoine du
Nord, repêchée, et guette aussi les
Etats-Unis, adversaires de la France,
également décimés.

"Les championnats du monde
en Egypte devront se passer de
l'équipe tchèque à cause du Covid-
19", a indiqué la fédération sur Fa-
cebook.

Douze joueurs tchèques, ainsi
que les deux entraîneurs, ont été
testés positifs, tandis que cinq au-
tres joueurs sont indisponibles pour
d'autres raisons de santé, a précisé
la fédération, tandis que le site offi-

ciel du 27e championnat du monde
évoque 15 cas en tout.

L'organisateur égyptien a an-
noncé dans la foulée que la Macé-
doine du Nord, première nation
remplaçante grâce à sa 15e place au
dernier Euro, prendrait la place des
Tchèques.

"La Macédoine du Nord s'est
tenue prête à participer en cas de re-
trait d'une équipe à tout moment, et
a fait quelques matches d'entraîne-
ment récemment", a justifié Khaled
Fathy, directeur adjoint du tournoi.

En cas d'autres retraits, cinq au-
tres nations européennes se tien-
nent prêtes, a précisé l'organisateur:
la Suisse, les Pays-Bas, le Monténé-
gro, l'Ukraine et la Serbie.

L'équipe tchèque avait prévu de
se rendre en Egypte mercredi. Mais

seuls quatre joueurs initialement sé-
lectionnés étaient en mesure de par-
ticiper à l'événement, qui a démarré
mercredi et se terminera le 31 jan-
vier.

La République Tchèque avait
déjà déclaré forfait pour deux
matches de qualification à l'Euro-
2022 contre les îles Féroé la se-
maine dernière à cause de
l'épidémie.

Pour leur premier match du
championnat qui se déroule à huis
clos, les Nord-Macédoniens affron-
teront donc la Suède jeudi dans le
groupe G, qui comprend aussi
l'Egypte et le Chili.

Autre équipe frappée par le co-
ronavirus, les Etats-Unis déplorent
18 cas parmi leurs joueurs, ainsi que
le sélectionneur qui en a fait l'an-

nonce au média norvégien "Aften-
posten".

"C'est une nouvelle assez rude",
a déclaré Robert Hedin depuis leur
camp d'entraînement en Norvège,
quelques heures avant leur départ
pour l'Egypte. "Nous y enverrons
12 joueurs, mais nous n'avons pas
de défense et un seul gardien", a-t-
il déploré.

Les États-Unis ont été désignés
pour représenter la région Amé-
rique du Nord et Caraïbes par la Fé-
dération internationale (IHF), après
que les tentatives d'organiser un
tournoi de qualification aient été
contrecarrées par la pandémie.

Ils sont censés jouer dans le
groupe E contre l'Autriche jeudi,
avant d'affronter la Norvège et la
France.

Forfait des Tchèques, touchés par la Covid
Les USA décimés

Des salles neuves mais vides
de public, des favoris
moins préparés que ja-
mais et déjà deux aban-

dons pour Covid-19 qui compliquent
les affaires de la France: le Mondial
masculin de handball qui devait débu-
ter hier en Egypte s'annonce indécis à
tous points de vue jusqu'à la finale le
31 janvier.

Ce 27e Championnat du monde,
le deuxième en Egypte après 1999,
s'annonçait déjà exceptionnel en tant
que première édition à 32 équipes,
contre 24 auparavant, maintenue mal-
gré la pandémie de Covid-19. Mardi
soir, à la veille de l'ouverture entre le
pays hôte et le Chili, il avait déjà tenu
ses promesses: République tchèque et
Etats-Unis, dont les effectifs ont été
massivement touchés par le nouveau
coronavirus, déclaraient forfait juste
avant de prendre l'avion et étaient tour
à tour remplacés par la Macédoine du
Nord et la Suisse.

Les deux nations européennes,
placées sur une liste d'attente en fonc-
tion de leur classement au dernier
Euro, se tenaient prêtes en cas de dé-
sistement de dernière minute.

Les organisateurs des JO de
Tokyo, repoussés de l'été 2020 à l'été
2021, doivent suivre en tremblant ce
premier Mondial d'un sport collectif
majeur depuis le début de la pandémie,
à six mois d'un événement dont la
tenue reste incertaine.

Malgré les risques de contamina-
tion et les énormes difficultés logis-
tiques liées au protocole sanitaire, le
pouvoir égyptien, directement impli-
qué dans l'organisation de l'événement,
et la Fédération internationale, présidée
par un Egyptien, ont tout fait pour
maintenir cette vitrine.

Quitte à sacrifier les spectateurs au
dernier moment --une jauge à 30 puis
20% était prévue jusqu'à dimanche
avant de basculer vers le huis clos--
alors que 3 des 4 enceintes ont été

construites pour l'occasion: la salle de
la nouvelle capitale (7.500 places) à l'est
du Caire, celle de la Ville du 6 Octobre
(5.200), autre banlieue située à l'ouest
de la gigantesque mégalopole, et celle
d'Alexandrie (5.000).

Pour chacun des sites, un gigan-
tesque hôtel capable de loger huit
équipes, les organisateurs et les rares
médias accrédités a été érigé en bulle
sanitaire. Mais les failles dans le proto-
cole étaient visibles dès les premières
arrivées massives dimanche, que ce soit
dans l'organisation des tests PCR ou le
respect des gestes barrière.

Devant ces évolutions peu rassu-
rantes, Hendrik Pekeler, Patrick Wien-
cek et Steffen Weinhold, les cadres
allemands tout juste sacrés champions
d'Europe avec Kiel ne doivent pas re-
gretter d'être restés à la maison, eux qui
ont fait au coeur de la deuxième vague
du coronavirus le choix de rester en fa-
mille.

Ce sera pour eux l'occasion de se
ressourcer dans une saison rendue in-
fernale par les quarantaines, reports liés
aux confinements ou cas de Covid-19,
et par les enchaînements entre les
compétitions.

Les internationaux impliqués dans
le Final Four de la Ligue des cham-
pions n'ont même pas eu une semaine,
au Nouvel An, pour réintégrer leur sé-
lection et disputer les qualifications
pour l'Euro-2022, et partir dans la fou-
lée pour l'Egypte... et Tokyo se profile
au bout de ce long chemin, tout sauf
droit.

Dans ce calendrier chaotique,
l'élargissement du plateau est une
bonne nouvelle pour les favoris qui,
avec des adversaires néophytes (RD
Congo, Uruguay, Cap-Vert) et la réin-
troduction de quarts de finale, auront
plus de marge pour se roder.

Sauf  les Bleus, redescendus de leur
piédestal depuis leur dernier titre mon-
dial en 2017, et qui croiseront le fer
d'entrée avec la Norvège, finaliste des
deux dernières éditions. Le perdant
n'aura plus le droit à l'erreur au 2e tour
pour lequel les points acquis au pre-
mier seront conservés.

Or, les Bleus semblent au creux de
la vague depuis leur échec retentissant
à l'Euro-2020, qui avait coûté son
poste au sélectionneur Didier Dinard.
Son remplaçant, Guillaume Gille, autre
ancien joueur de la grande époque

(1996-2012), a dû attendre un an entre
sa nomination et son premier match
comme entraîneur principal.

Débuts ratés: battue en Serbie (27-
24), l'équipe du capitaine Michaël Gui-
gou n'a pu accrocher que le nul au
retour, samedi à Créteil (26-26). "On
sort d'une préparation tronquée", a
plaidé Gille. Qui navigue encore plus à
vue depuis que la Suisse du demi-cen-
tre Andy Schmid, adversaire autrement
plus redoutable que les Etats-Unis, a
rejoint le parcours semé d'embûches
jusqu'à un éventuel 7e sacre mondial.
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A propos du
Sept national

Pour sa septième participa-
tion aux phases finales du cham-
pionnat du monde de handball,
l’équipe nationale figure au
groupe F. Sa première sortie est
prévue aujourd’hui à 18h00
contre l’Algérie, et ce avant d’af-
fronter le Portugal et l’Islande
respectivement les 16 et 18 de ce
mois.

Handball : En Egypte, un Mondial
indécis à tous points de vue 

Programme
Voici par ailleurs, le programme du

premier tour du Championnat du monde
2021 messieurs de handball, disputé en
Egypte du 13 au 31 janvier (en heures
GMT):

Jeudi 14 janvier
. Groupe E (Ville  du 6 Octobre)
(17h00) Autriche - Suisse
(19h30) Norvège - France
. Groupe F (Nouveau Caire)
(17h00) Algérie - Maroc
(19h30) Portugal - Islande
. Groupe G (Le Caire)
(19h30) Suède - Macédoine du Nord
. Groupe H (Alexandrie)
(14h30) Bélarus - Russie*
(17h00) Slovénie - Corée du Sud
Vendredi 15 janvier
. Groupe A (Ville du 6 Octobre)
(17h00) Allemagne - Uruguay
(19h30) Hongrie - Cap-Vert
. Groupe B (Nouveau Cair e)
(17h00) Espagne - Brésil
(19h30) Tunisie - Pologne
. Groupe C (Alexandrie)
(14h30) Qatar - Angola
(17h00) Croatie - Japon
. Groupe D (Le Cair e)
(17h00) Argentine - RD Congo
(19h30) Danemark - Bahreïn
Samedi 16 janvier
. Groupe E (Ville  du 6 Octobre)
(17h00) Autriche - France
(19h30) Suisse - Norvège
. Groupe F (Nouveau Caire)
(17h00) Maroc - Portugal
(19h30) Algérie - Islande
. Groupe G (Le Caire)
(17h00) Egypte - Macédoine du Nord
(19h30) Chili - Suède
. Groupe H (Alexandrie)
(14h30) Bélarus - Corée du Sud
(17h00) Russie* - Slovénie
Dimanche 17 janvier
. Groupe A (Ville du 6 Octobre)
(17h00) Cap-Vert - Allemagne
(19h30) Hongrie - Uruguay
. Groupe B (Nouveau Cair e)
(17h00) Tunisie - Brésil
(19h30) Pologne - Espagne
. Groupe C (Alexandrie)
(14h30) Qatar - Japon
(17h00) Angola - Croatie
. Groupe D (Le Cair e)
(17h00) Argentine - Bahreïn
(19h30) RD Congo - Danemark
Lundi 18 janvier
. Groupe E (Ville  du 6 Octobre)
(17h00) France - Suisse
(19h30) Norvège - Autriche
. Groupe F (Nouveau Caire)
(17h00) Portugal - Algérie
(19h30) Islande - Maroc
. Groupe G (Le Caire)
(14h30) Macédoine du Nord - Chili
(17h00) Suède - Egypte
. Groupe H (Alexandrie)
(14h30) Corée du Sud - Russie*
(17h00) Slovénie - Belarus
Mardi 19 janvier
. Groupe A (Ville du 6 Octobre)
(17h00) Uruguay - Cap-Vert
(19h30) Allemagne - Hongrie
. Groupe B (Nouveau Cair e)
(17h00) Espagne - Tunisie
(19h30) Brésil - Pologne
. Groupe C (Alexandrie)
(14h30) Japon - Angola
(17h00) Croatie - Qatar
. Groupe D (Le Cair e)
(17h00) Bahreïn - RD Congo
(19h30) Danemark - Argentine

* NB : la Russie participe au Cham-
pionnat du monde sous l'appellation
"équipe de la Fédération russe de hand-
ball", et non "Russie" dans le cadre de la
décision du Tribunal arbitral du sport
d'exclure la Russie pour deux ans des
grandes compétitions internationales pour
dopage et tricheries.



Foot: La Chine, un Eldorado en voie de disparition 
La pérennité plutôt que des "coups" re-

tentissants: l'ère des transferts somp-
tuaires et des salaires mirobolants

dans le Championnat de Chine pourrait tou-
cher à sa fin, précipitée par un plus strict
contrôle financier de la Fédération chinoise
de football (CFA).

"Les dépenses des clubs de Chinese
Super League (CSL) sont près de dix fois
plus importantes que celles de la K-League
sud-coréenne, et trois fois plus conséquentes
que celles de la J-League japonaise", a calculé
Chen Xuyuan, le président de la CFA.

Ces dernières années, l'arrivée au Shan-
ghai SIPG de l'international brésilien Oscar
pour 60 millions d'euros - un record pour
un club chinois - ou de l'ancien buteur de
Porto Hulk, recruté par le même club pour
55,8 M EUR, ont fait de la Chine un Eldo-
rado pour certains footballeurs.

Le montant des salaires versés aux ve-
dettes de la CSL aggrave l'équation finan-
cière des clubs: Oscar percevrait plus de 20
millions d'euros annuels et les médias belges
faisaient état d'un salaire annuel de 14,5 M
EUR pour l'ancien "Diable rouge" Ma-
rouane Fellaini, débauché début 2019 par le
Shandong Luneng.

Mais "les bulles (financières) affectent
non seulement le présent, mais aussi le futur
du football chinois", avertit Chen Xuyuan,
élu à la tête de la Fédération chinoise en août
2019. En outre, "notre équipe nationale (75e
du classement Fifa, NDLR) est à la traîne."

Face à ce constat, la Fédération chinoise
a donné un tour de vis financier. Depuis le
1er janvier, les joueurs étrangers ne peuvent
plus toucher plus de trois millions d'euros
par an, tandis que la rémunération des

joueurs chinois a été plafonnée à environ
630.000 euros annuels.

Selon l'agence de presse officielle Xin-
hua, les clubs de CSL devront renégocier de
nouveaux contrats avec tous leurs joueurs,
mais pourront proposer des avenants à ceux
dont le salaire annuel dépasse le plafond.

"Le critère de référence ne doit pas être
les dépenses mais la pérennité", a résumé
pour l'AFP Liu Yi, le secrétaire général de la
CFA. "Désormais, nous visons une meil-
leure gouvernance, un modèle économique
plus durable et un meilleur système de for-
mation afin que les jeunes joueurs se déve-

loppent et rendent notre sélection plus com-
pétitive", a détaillé le responsable.

A l'image de Fellaini ou de l'ancien mi-
lieu de Barcelone Paulinho, "quelques
grands noms jouent encore en Chine. Mais
est-ce que ça a contribué à la progression
des joueurs locaux?", interroge Liu Yi.

Le plafonnement des salaires ne fait
qu'accentuer une tendance plus ancienne en
faveur de la discipline budgétaire.

En 2017, quelques mois après l'arrivée
d'Oscar à Shanghai, la CFA avait déjà im-
posé une taxe de 100% sur les indemnités
de transferts des joueurs étrangers recrutés

par des clubs chinois. L'argent récolté a été
dirigé vers l'accompagnement des jeunes
footballeurs du pays.

Les départs ces derniers mois de Hulk,
en fin de contrat, ou de l'ancien international
italien Graziano Pellè, ont résonné comme
autant d'exemples de la fin d'une ère.

Surtout, dès 2018 et le départ précipité
du Shanghai Shenhua de Carlos Tevez, après
y être devenu le footballeur le mieux payé au
monde avec 38 millions d'euros annuels, le
modèle a montré ses limites.

Contraints aussi par la pandémie de
Covid-19, les clubs chinois n'envisagent plus
de dépenser des fortunes en vue de la saison
prochaine, qui doit débuter au printemps.

Dans leur viseur se trouvent plutôt des
joueurs libres, disponibles pour un prêt ou
valorisés à moins de 45 millions de yuans
(5,6 M EUR), le seuil à partir duquel la taxe
à 100% s'applique.

Dans le journal Oriental Sports Daily, le
chroniqueur Ge Aiping situe le "pic" du
championnat chinois en 2015 et 2016.

"La chaîne britannique Sky Sports diffu-
sait le championnat, sa valeur marchande at-
teignait des niveaux record", se souvient-il.
Mais selon lui, "une Super League frugale
peut renforcer un meilleur développement"
du football chinois.

Et pour les nostalgiques de la splendeur
passée, Liu Yi rappelle que le championnat
réunit encore des entraîneurs prestigieux,
comme Rafael Benitez à Dalian ou Fabio
Cannavaro à Guangzhou. Le Français
Bruno Genesio, vice-champion de la CSL en
2019 et troisième en 2020, a lui quitté mer-
credi le banc du Beijing Guoan, où lui a suc-
cédé le Croate Slaven Bilic.

Expresso

Le corps d'un travailleur
agricole indien, sans fa-

mille, a été transporté au sein
de son agence bancaire par ses
voisins afin qu'elle consente à
débloquer les fonds néces-
saires à son incinération, a dé-
claré la police jeudi.

L'homme de 55 ans, Ma-
hesh Yadav, est décédé seul
mardi matin dans son village
de l'Etat du Bihar (Est) des
suites d'une longue maladie.
Son corps a été découvert par
des voisins quelques heures
plus tard, a indiqué à l'AFP la
police.

Les villageois fouillaient
en vain sa maison dans l'espoir de trouver
des objets de valeur susceptibles de financer
ses funérailles, quand ils ont finalement mis
la main sur son livret d'épargne bancaire qui
affichait quelque 1.600 dollars d'économies.

L'après-midi même, munis du livret et
chargé du défunt, ils se sont rendus à sa
banque, dont ils ont fait le siège jusqu'à ce
que le directeur de la succursale accepte de
débloquer les fonds pour payer sa crémation,
a raconté un officier de la police locale Am-
rendar Kumar.

"La banque sous pression a finalement
débloqué de l'argent à la suite de l'interven-
tion de la police locale", a-t-il précisé.

Une voisine, Shakuntala Devia, a indiqué
que M. Mahesh ne possédait aucune terre et
ne recevait aucun soutien du gouvernement.

"Il n'avait personne pour s'occuper de lui
alors qu'il souffrait depuis des mois. Aussi,
nous lui apportions des plats préparés entre
autres choses", a-t-elle expliqué.

Le directeur de la Canara Bank, Sanjeev
Kumar, a confié à l'AFP que cette situation
hors du commun avait créé la panique.

"C'était inédit", a-t-il commenté, "au
bout d'une heure, je leur ai donné de l'argent
(135 dollars) et ils sont finalement repartis
avec le corps en direction du lieu de sa cré-
mation".

Le corps d'un homme présenté à sa banque
pour retirer l'argent de sa crémation

Tajine marocain

Ingrédients

• 1 kg d’épaule d’agneau, coupé en morceaux
• 4 pommes de terre à chair ferme
• 2 grandes carottes
• 3 tomates
• 1 aubergine
• 2 oignons
• 3 gousses d’ail
• 2 dl d’huile d’olive
• ½ bouquet de coriandre
• 3 càc de poudre de paprika doux
• 2 càc de poudre de gingembre
• 2 càc de poudre de cannelle
• 3 càc de poivre noir moulu
• 2 càc de poudre de cumin
• 1 citron confit
• Sel
• 2 càs de persil haché

Préparation

Coupez les oignons en rondelles. Eplu-
chez les pommes de terre et les carottes et
coupez-les en gros morceaux.

Coupez les tomates et l’aubergine. Ciselez
finement l’ail. Faites revenir l’épaule d’agneau
dans l’huile d’olive avec toutes les épices, l’oi-
gnon et l’ail. Ajoutez les morceaux de tomates
et un filet d’eau.

Fermez le tajine et diminuez le feu au plus bas.
Après quelques minutes, ajoutez les mor-

ceaux de pommes de terre et de carottes.
Laissez mijoter 10 minutes supplémentaires
avant d’ajouter l’aubergine.

Après environ 15 min de cuisson, ajoutez
le citron coupé en morceaux.

Attention à ce que le plat ne soit pas trop
sec. Si c’est le cas, ajoutez un peu d’eau.

Lorsque tous les ingrédients sont bien
cuits, retirez le tajine du feu et finissez avec
du persil haché.
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